
le monde • ·Hebdomadaire de la Fédération 'anarchiste 
adhérente à l'Internationale des fédérations anarchistès 

Retraites: 

Touchez pas 
a .u~ '· 

Il 

ris • 1 1 • 
Jean-Pier·re G. et Jean-Marc. S. 

son·t dans un bateau 

D ISCUTANT récemment sur l'avenir autres vr~is syndicats de salariés, c'est ce 
du · monde avec une punkette de qu'on appelle le paritarisme. Ce mode de ges-

. rencontre, elle , s'est sauvée en tion comporte bien entendu ses limites mais 
ro tan_r No future' et puis en· ·déclarant· sur il évite le ri' importe quoi ' avec les sous 'des 
un ton péremptoire: « la retraite on n'en a · ·autres, d'autant plus que ces caisses sont 
rien à foutre de toute façon, on va tous se « fédérées » par deux organismes régulateurs : · 
faire niquer ! » l'ARRCO pour les non cadres et l'AGIRC 

Cette réfl~xion frappée au coin du bon pour les cadres 1
• Les Trente glorie{ises, sym­

sens, car les punks ont bien souvent du bon bole d'enrichissement et de croissance (pas 
sens, montre s'il en était besoin que les ·pour tout le mon~e je -vous rassure) sont 
enfants du Papy boom ont effectivement du_ d'ores et déjà larg~ment oubliées et chô~age 
mo4ron à se faire. Parce qu'un No future biè- aidant, conjugué à l'abaissement: de l'âge de· 
rieux c'est bien gentil ·mais ... . · la retraite .et à l'allongement -de l'espérance 

CRIC, IRCANTEC, CARPILIÇ, CIR-· de vie, un sérieux déficit con:i.mence~ poin: 
PICA j'en passe et des plus rigolotes recou- ter son nez. Logique et imparable: Eh oûi, la 
vrent° une même réalité : les caisses de population .vieillit. Ce n'est pas une décou­
retraites complémentaires co!llmencent à verte. Selon les projections démographiques ' 

· sérieusement s'inquiéter sur leur devenir. Le de l'INSEE, l'espérance de. vie ~ . 60 ans -
' · "systèm;e ~· ia fba:se ", e"Ï5 f pourtant une vraie actuellement de. 20,2 pour les hommes et 

bonne idée. C~s organismes créés après 1945 25,6 ans pour les femmes - augmenterait de 
pour compléter Je ré'gime de la Sécurité · cinq ans et demi entre 2000 er' 2040 2

• Si la 
·sociale obéissent au principe suivant : des législation actuelle est maintenue, la durée 
cotisations sont obligatoirement prélevées _sûr de la retr~ite va donc augmenter de 21 % 
les salaires en proportion variable selori les pour les femmes et ~e 28 % pour les 
régimes et les salaires, ces cotisations sont hommes. Sachant qu'il y a aujourd'hui 44 
complétées.par-les entreprises puis reversées retraités pour 100 actWs il y en aura.83, tou­
aux différentes caisses (les fa~euses CRIC jours en 2 040. 
CRAC machin chose). Charge ensuite à ces 

. caisses de compléter les allocations-·de la · 
· Sécurité sociale au moment de Ja cessation 

définitive d'activité.' Ce régime par réparti­
tion consiste donc à faire payer par les ac;tifs 
pour des allpcataires retraités. Une solidarité 
obligatoire en somme. Les allocations versées 

, en fin de car_rière sont bien sûr proportion­
nel.les au salaire précédemment versé. On est 

. e,ncore loin _de l'égalité, mais ça a vaguemen_t 
h' ' .. d~air dëquelqae c.hose.de social en comparai­

son de ce· qù' on nous prépare. 
Mais tant que la croissance est là tout va 

bien. Les caisses ont des réserves, elles sont 
contrôlées par un conseil d'administration 
composé de syrtdic;,i.ux patronats et par des 

Et les retraités ça bouffe 
pas que des dattes 

On se doute bien entendu que, tous régimes 
. confondus, , les masses financières générées 
par ces cotisations sont fabuleuses. Et qui dit , 
masses financières fabuleuses, dit que. -la 
Bourse aimerait bien y plonger son groin. Et 

·puis il y a le marché, le fameux marché, celui 
qui se promè~e en slip qans l' apparteme_l}.t, 
celui qui a la gaùle tous les matins, le mar&hé 
·et ses groupies, ces néo-libéraux assoiffés de 
frics et autant démunis de scrupules qu'ils 
sont avides de pouvoir. Jean-Marc Sylvestre, 
«journaliste» à France-inter et franc c;omme 

un âne q~i rec:ule !le nous dit rien d'autre 
tous les matins et ce pitoyable Jean-Pierre 
Gaillard, intelligent comme une poule pon­
deuse, se mettent à simplifier et à démocra­
tiser pour faire peuple et nous prendre pour 

. des cons, un discours et des théories déjà lar­
gement en vogue aµ Medef. Ces deux ser­

. pillières du .pouvoir n'ont plus qu'un seul 
mot à la bpuche, dans un vocabulaire aussi 
pauvre que leurs maîtres so~t riches, ca-pi-ta-
-li-sa-tto~. La seule solution préconisée_ par le 

patronat ne se réfère qu'à la démerde indivi­
duelle, qu'aux fonds de pension, le but 
ultime · et sacré étant d'opérer un y~ritable 
hold'-up -sur la Sécurité sociale et.les Çaisses d~ 
retraites par répartition. Cette fi1.rn:~use capi­
talisation p'e se calque plus ni !< moinsse )) que 
sur le modèle Enron, société de courtage 
d'énergie américaine, dont les salariés étaient 
priés d'investir leur épargne pour leurs vieux 

. jours dans le capital. Au total, la valeur mai­
son rèprésentait 60 % de l'épargne et bingo 
la faillite frauduleuse! Résultats des courses, 
\ln cadre dirigeant se suicide (niais ça on s'en 
fout !) , et les onze mille salariés contraints de 
poss~der ces actions ou qui n'auraient pas 
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· suffisamment diversifié leur épargne n'ont 
plus que leurs ye:ux pour pleurer. Quand on· 
pense que cç: disposit~f est en vigueur chez 
C9ca-Cola ( 81 % , de 1 épargne des salariés 
dans le c;pital) ou chez General 'electric 
(77 %) 3, voilà qui donne largement à réflé­
chir sur les fonds de pension qui investissent 
leurs réserves à la Bourse. 

Les deux escrocs _Jean-Pierre C. 
et lean"Marc S. font moins 

les fiers 
Il est bien évident, compte tenu de la nou­
veHe situation économique, qu'une transfor­
mation de ce système est nécessaire. Les 
solutions les plus fantaisistes commence à 
circuler. Le Rapport Charpirt 4 préconise un 
allongement de la durée des. cotisations à 42 
ans et demi, contre 40 ans à l'heure actuelle 
dans le secteur privé (37 ans et demi dans le 
secteur public) et le Medef surenchérit à 45 . 
ans. C'est à dire qu'un actif qui commence à 
travailler à 18 ans - t'en connais beaucoup ? 
- devrait pouvoir obtenir. sa retraite à taux 
plein à l'âge de 6'3 ans. Qui dit mieux ? 

Suite en page 3 



Vie du mouvement 
Le groupe Proudhon (Besançon) 
sur le net : lautodidacte.org. C'est 
le site de la librairie l'Autodidacte, 
avec possibilité de commander des 
livres, · les rendez-volis, ·' des 
archives. ~ . 

Appel à la créati~n de groupes sur 
Belfort, Vesoul, Dole. Ecrire au 
groupe Proudhon (CESL-BP 121 
25014 Besançon cedex). 

Jeudi 28 février 

Toulouse 

Le groµpe Albert-Camus de la 
Fédération anarchiste vo_us invite à 
un · meeting-débat sur le . thème 
« Agir au lieu d'élire » à 20 h" 30, 
salle Barcelone, 22, allée âe Barce­
lone·. 

Vendredi 1er mars 
, ... : J.:Besancon 

~ : J ~ f: • ~ : ~ 

générale de la révolution, con:ipilation 
d'écrits de Bakounine. ü_rganisé par 
les syndicats é~T de Nancy et le . 
groupe Maréé-noire de la FA. 

Samedi 2 mars 

Besançon 

Réunion débat avec Mathieu 
Ferré, auteur des éditions La 
mémoire de la mer. À 20 h 30 à la 
librairie ;l'Aµrodidacte, 5, rue· 

Marüia:i ~ ~eh~ç~ii; 
• ... li .. ~. 

Marseille 

Le.CIRA01:g<i:nise une conférence­
débat « anarchisme et anarchie 
dans l' œuvre de Jean Giono » avec · 
Denis~ Reyre. À 15 heures au local 
du CIRA, 3, rue Saint-Dominique 

. (à l'angle de
7

la placé çies Capucim). 

Rouen 

Cotl~ert Thank'youtéô ~ib h.'3o Sortie mondiale du livre Putain 
a~ petit Kursaal, place du Théit:re. d'usine, de Jean-Pierre Levaray. À 
Alain Aurenche, Tristan Léa, ~eüe occ.asion, on discute, on boit 
Michel Buzon et Guy Pothier un ~erre et ·éventuellement il y 
chantent Ferré. . aura une dédicace. À partir de · 15 

Paris · 

Action ~vec le RATP et « Souriez, 
vous ·êt~s filmés » pour la liberté de 
circulation dans les transports. 
Ren4ez-yous à 18 heures place· du. 
Châtelèt. .. 

· heures à l'Insoumise~ 128, rue 
Saint-Hilai~e. -

Nantes 

Débat et action co'_ntre le sécuri­
taire à 18 h~ures, au 17, rue Paul 
Bellamy. Débat sur le discours 
sécu.ritairè avec Jean-Pierre Gà.r-

AgCrida 
porte-parole de la Confédération 
paysanne ;(sous réserve .d' empri-

. sonnement) et Gilles Luneau, jour­
naliste indépeiiël.am spécialiste des 
questions agricoles et ru~ales. À 
20-h 30, salle Albert Caillou, ·21, 

· rue Albert. Caillou. . 

Représentàtion spéciale pour · 
l'Union pacifisté du film Le procès 
.du général Aussaresses de José Val­
-yerde. À 20 h 30 au . théâtre . 
Essaïon, 6, rue Pierre au Lard, Paris 
4e. 20 € la pl~~e, à réserver auprès 
de l'Union pacifiste avant le 28 
février, BP 196, 75624 Paris cedex 
1 _;3. Joindre le paiement. · 

Vendredi 8 mars 

Montpemer 

Le groupe Un autre futur de la FA 
·vous invite à un débat intitulé :· . 
«Ce n'est pas de président mais de 
société qu'il faut changer. ;> À 
20 h 30 à la librairie La mauvaise 

. réputation au 20, rue Terrai. 

Samedi 9 mars 

« Sortez les du placard ». Journée 
de soutien aux prisonniers du can­
nabis ,au Trianon, de 16 heures à 
minuit. Débat, concert. La Fédé­
ration anarchiste tiendra un stand. 

Paris 11e 

Forum avec Théo Simon auteur de 
Drogues, contre la criminalisation de 
l'usage à 15 heures à la librairie du 
Monde.libertaire, 14-5, rue Amelot. 

Rouen 

· Débat sur : « Corps; énergie; poli­
tique », avec Jacques Lesage de La 
Haye, à l'lrisoumise, 128 ~ rÜe 
Saint-Hilaire. · 

Ga'1d (Belgiq~e) 

Deuxième foire internationale du 
livre aiternatif et libertaire (livres, 
conférences, expositions, projec­
tions vidéo) ~ de 10 heures à. 20 
heures, entrée libre, Kraankin­
dersstraat 2 . 

, Mimes 

La. librairie , 
· · Publico sera 

fermée les 4, s --et 
6 mars pour cause 

d'inventaire. 

Radio libertaire · 
{89,4 MHz-sur Paris/RP) 

· Jeudi 28 février 
De 18 heures à 19 h 30, «Si 
vis pacem » : abolir les prisons, 
avec l'Obseivatoire internatio­
nal des prisons. 

Amis lecteurs, . 
Vous avez pu remar­

que.r,. dans le Monde 
libertaire d~ la semaine 
dernière, une grosse 
faute tech~ique : la 
page 11 . d'1.m ancien 
numé,ro s'est glissée à 
la place de celle pré­
vue, mutilant ainsi I' ar­
ticle sur Veidaux. 

· 
.. ·.· .. .:.·.·-_. :,._: •.·, _-~·, ·-_·,;·_';.•;~··:,;-.~ .''."J.i.la'.·. ,n"!_ ('. ··"'_

1

1, '~ : ..• < ·;···!··~. ~ .,·-.·-.. ·~. ' ~i2{,1 ~uivi de prOJ .. ections vidéo. 
, ; _ ... '. __ !_ J , . ~_, :.~:. ·-· ; "•î• "J "'. ·' -n ""· .··•.~1 · t ··•c-· , , _., ., ·• .· · 

. ·_.'. _b~g_··.a, n_._1,se_ o "'_i r.' _l_ a_ ·.'F. ~·_d_ ·éta_ ti_o_ 'ii,-a __ na_ r-
6 Xl. s hgtil~r rra ifbi.Jii~~l'X~tiè'iÙve . " , t hist:é; 'te Gr9ui:>e 'accùèil' service 

:·-. .. ;_;,,_·i ·.:.c; ;;.-;Chelles: · ·, .-~ .. ,,. : · Le ·group~· G~rd-\T~l/duse de la FA 

organise une réunion publique sur 
le thème« Agir au lieu d'élire ». Le 
débat est prévu à 20 h 30 , au 
Centre culturel Pablo Neruda de 
Nîmes, salle 2. ·Entrée libre. 

Nous republiori's 
donc ces page_s ,10 ;et 
11 illisibles, et nous 
vous · présentons toutes 
nos excuses. 

renc~ntre~ · discussio~ ~ve~ EÏ:iènne -piom~tion des imm'igré(~)s (GAS­
. Lesou;d ~utour du livre : J'htorie ·PROM), Libertaires unitaires 

Nantes estuaire (LUNE), Scalp. 
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« L'a:ntiglobalisation, le monde 
n'est pas une marchandise. » Débat 
organisé · par le groupe Sacco et 
Vanzetti de la FA, avec José Bové, 

L'équipe du Monde 
libertaire 

Éditorial 
· Nost.radamus l'avait prédit ! l'avenir, 

c'est demain. Les jeux ont commencé. Nos 
.•petits pioupious -soÎit repartis pour! un 
tour. Qui va gagner cette fois ? Ha, ha, 
mystère et boui~ de gomme. L'idéal, ce 
serait de tous les c:nfermer sur une île, 
quelque part au fin fond de l'univers, et 
d'a~tendre qu'.il n'en reste qu'un. Valeu­
reux survivant d'une compétition achar­
née, celui-là serait le bon, forcément. On 
pou,trait ajouter tous leurs zélotes média­
tico-tartan pions pour faire une bonne 
petite · sauce des familles, et le speàacle 
serait complet. On n'aurait plus qu'à s'as­
seoir devant sa petite télé, et contempler 
tout ce beau monde faire des jérémiades à 
qui mieux-mieux. -D'ailleurs, c'est un peu 
ce qu'on va faire. _Qn a hien appris la 
leçon. Il faut être attentifs à leurs bouf- . 
fonneries. C'est, qu'ils ont le monde dans · 
leurs mains, le monde c'est-à-dire leur· 
monde mais aussi le nôtre. Et ils enten:­
dent bien le garder. · 

· Chirac ? Jospin ·? Chevènement ? Le 
Pen} mon coiffeur ? la main de ma sœur ? 
vous avez l'heure ? J 

Ah là là, quelle tristesse quand même • . 
T~t d'énergie gaspillée en pure pert~. Ils _ 

pourraient être util~s tous ces gens-là. Ils 
doivent bien savoir faire quèlque chose ... 
sûre.ment .! quelque _chose .• ~ , niais .. si; c'est 

'obligé. Bon, c'est sûr que leurs artères ne 
sont plus de la prime jeunesse, et qu'il 
serait peut-être plus humain de seulement 
leur souhaiter un peu de repos à ces 
papies-mamies, mais s'ils veulent se rendre 
utiles, pourquoi pas ? Il paraît qu'on 
manque de clowns dans les cirques. Ça 
pourrait le faire ., Quoique, c'est pas sym­
p--as pour les kids qui vont au cirque. Ils 
pourraient s'ennuyer à mourir. Et mourir 
jeune, c'est désolant. Non,, clown c'est un 
truc trop sérieux pour ces comiques-là, 
trop dur, trop complexe pour eux. Faut 
être un peu intelligent pour ça. Non, 
qu'est-ce qu'ils pourraient faire? Ah, t'est 
dur. C'est presque un sujet de bac philo 

. comme question. Et les sujets de bac 
philo, c'~~t quand mê~e .pas de la tarte. 

Non, franchement .là, c'est trop dur. 
C'est le genre de question à ne pas se 
poser, sinon on i-isque de passer quelques 
nuits à essayer d'y répondre. 

Bon bah tant pis, on aura essayé au 
moins. 

2 Le Monde libertaire du 28 février au 6 mars 2002 



A . 1· . , · ctua 1te 
Jean-Pierre Ci. et Jean-Marc S. sont dans un bateau 
suite de la page 1 

Pourquoi · dès lors ne pas imaginer un · sociale; et d'autres qui n'ont qu'une envi~: l~ 
revenu linéaire du début à la. fin de la carrière . canne à pêche et le transistor (branché sµr ' 
ou une indexation sur les· salaires· des dix Radio libertaire cela va sans dire !), le son et 
meilleures années (ét non p~ des dix der- i.umière du P1:1y du· Fou ou M;iche.i Sardou 
nièrès). Plus généralement,. la diversité des au Palais des Congrès. . 
régimes qui s'explique historiquement, ne C'est bien là .tout ie problème de fa vie 

· conduit final~ment qu'à accrbître ces senti- sociale qui. est posé, de la mjse en çomrri~n 
ments d'inégalité~ de traitement, entre fonc- des · richesses et de leur redistribution. Les 
tionnaires et salariés de droit privé. Les fins de vie naturelles sont · ~~riment diffi­
caisses de retraite ont depuis plusieurs années ciles : tant du point de vue m.ental ,que du 
diversifiés leur activité. Leur vocation ~e point de vue matériel, c'est la collectivité qui 
n'être qu'au serv~ce des.cotisants actifs et de · doit assurer cette charge, sous son contrô~e. 
leurs allocataires. s'est étoffé par des services Les mil.itants les plus lucides deviennent par- . 
de prévoyance, invalidité, .déèès dont .au bout fois les plus gâteux, est-ce une raison pour 
du compte il n'est que peu de prébendiers :· les exclure ? ... 
les compagnies d' assuran.ces. Ces mêmes 
sociétés d'assurance. qui investissent leur 
mon4mental tas de fric à la Bourse. Tiens .! 
Tiens ! Comme on se retrouve ... 

Alors un régime unique pourquoi pas. 
Une longue période d'inactivité compensée 
par un départ plus tardif (en assurant des 
cotisations constantes). S;ms vouloir faire le 
jeu des entreprises, il y a des sal~riés pour les­
quels 1..1:ne cessation cqmplète d'activité 
décrété~ par.uneJoi d~airain revêt.les. ~lures 
d'une catastrophe sur le {>lande l'intégratio~ 

Jipé 

l. Ces considérations.ne valent que poil les salariés 
du .secteur privé pur et dur._- Les fonctionnaires, les 
agents de l'État et des Collectivités loè:ales, les agricul­
teurs font l'objet de ·régim('.S spéciaux, gér~ soit p-ar.l'É­
tat ou par les mutuelles agricoles. Statistiquemenc les 
salariés ~e droit privé repr~entent environ 61 o/o de la · 
masse des actifs. 

2. Chiffres publiés par Liaisons Sociales de 
janvier 2002. 

3. Chlffies Entreprises et Carrières n°607 
4. Commissaire au Plan donc directement impii­

qlié dans)a politique gou.vern!'!memale. . · 

Épar91,1e~·nous 
. . 

v0.s plails bidons! 

~rE 
GWDE 

ou 

comme ils l'auraient fait précé­
demment a'u Mexique en 1995 
ou dernièrement en Argentine. 

· Les poussières de ' parts que 
détiep.dront les sâlariés ne leur per­
mettront pas d;influer·sur le devenir 
de leur entreprise pas plus .qu'ils ' 
ri ont pu le faire avec les achats d'ac­
tions des entreprl~esJ>rivatisées ~ 

·.ENTREE en vigueur en février 
· 2001, la· loi Fabius élargit 

· ·1e's< '.clisp~.sitifs .actuels de 
l'épargne· sal;µial~, aûtour desc axes 
·de· la'·particlpaddn~··de .1 ·intéresse- · 
ment .et-du pl~n .d'épargne entre·­
prise. ~ctuellement les dispositions 

22 500 FF), des parts de la sous-traitance à toll;t cr.in et pro- les années 8Q-90. Si certains ont pu 
SICAV ou être placées dans un poser aux salariés un salaire différé faire des bénéfices à court.terme, ces 
fonds commun de placement sous forme de cette épargne salariale action_s}mt ~t~ rap~4em~nt rep~~ses 
4' entr~pris~ (FCPE) » (extrait qui serait indexée~~r. les résultats en par d~s gn;>Ùpd 'qu( ont. éu .. µn 
du site cÎ' Âttà~ ~-~traè."~rg) . bourse de. i; e'ntrëpilse moyennant : I;rnpo f:~ânr,. ~o}~me:,4: acëioii~' ~qui 

Dani la (( no~velle loi Fabius », . un gei des .salair~. - . J;eur. 01;it ·permis dé 'peser sur l~s 

sont les suivantes : . 
1 

((-La participation est. obli-
. g~toire dans les entreprises de 
plus de 50 salariés. Les 

· sommes versées, bloqtiées 5 
ans, sont. déduqibles de l' :lS­

siette de l'impôt su.i: les. socié:... 
tés et exonérées de cotisations . 
sociales et d~inipôt sur le 
revenu . . 

:Lintéressement, }ui, est 

ces. dispo~itions sont éla~gies aux - La reprise · du_ contrôle_ des orientations de ces entrepris~. , 
salariés les plus mobiles . (intéri- gran~s groupes français. privatisés Ces fonds de pension Ont pour 
maires., CDD, '. .. ) et incitent l~s partiellement détenus par les fonds l'i~stant une dtirée limitée dans le 
entreprises· de moins d~ 50 salariés d'in.vestissement anglo-~ons (Total · teinps, · fllais rien n'empêche de 
à y souscrire. Fina: 77 %, Rhône-Poulenc: 59 %, modifier Ja loi et d~ mettre · par 

De plus, un volet autour du Elf: 56 %). cèt objectif supposerait exemple c~mme limite l'âge d'en­
finincemeri.t de l'économie ·soli- ' .que· les fonds soient composés·d'ac- trée en retraite. Ce qui pose la 
daire permet de parer ces disposi- ...- rions . des entreprises concernées. question du devenir,bien brinque­
tions d'une a~réole de vert:U ! . : . ·.Pour qpe les salariés pui~ent peser ballant des retraites par répartition. 

:Lobjectif central de cette loi ·sur les orientation de \'entreprise il Les défenseurs de la mise en place 
- tourriè autour d'une épargne sala- serait nécessaire que l'épargne sala- de ces fonds de pension soutjen­
rriale à long terme: le plan· partena- riale proposée ne soit èomposée que · nent que le _fonctionnepient du 
1ria:l d'épar.gne salariale v~lonraire ,. de.fonds d'action«de ce~rnntreprises ,',- réglme.de,retraire actuçl ne pourra 
· (PPESV). Ce nouveau dispositif est ·et en quantité imponante. , · pas éternellement c~ntinuer du fait 
présenté comme permettant aux . duyieillissement de là population: 

quent, si les. fonds nécessaires à· la 
continuàtion d'un système qui a 
prouvé jusqu'à présent son bon 
fonctionnement manquent, il suffit 
·de les prendre là où ils se trouvent. 

En outre ces 'fonds de pension ne 
peuvënt être un facteur de richesse 
pour tous. En cÎèhors du fu..it bien évi­
demment que les chômeurs, les pré-

. caires· et les intermittents en seraient 
.exclus, les bénéficiaires dans une 
entreprise auraient, suivant leur qua­
lification, un traitement bien diffé­
rent. :Lhomme de service et la PDG, 
l'ingénieure et le secrétaire ri auront 
pas la même possibilité d'investir 
dans ces fonds. · 

La retraite en bourse ! 
Un autre facteur dénqnce l'utilisa-

- tion d:une telle arnaque. Ces 
épargnes se~aie.Q.~ fondées sur des 
placements à l.ong terme $Ur des. 
actio.ns cotées en bourse. Qu.elle 
.co~wce' pe~t-~~ avoir ~ur le fonc­
tionnement de la Bourse ?. Com­
ment j~uer son salaire ou sa re~raite 
complémentaire sur un objet qui 
n'a aucune règle cartésienne si ce 
n'est le profit d'un petit groupe ? 
Lorsque l'on voit ce qui est ar~ivé 
aux salariés de la société de courtage 
en énergie Enron, on ne peut que se 
poser des question~ sur la fiabilité 
de ces épargnes. Pour mémoire 

. cett~ -société . a fait faillite · en 

décembre dernier entraînant avec 
elle des milliers .de s?lari_és dont une 
partie de leur r'étraite était placée 

. dans -.des, f<_?n~ ~e pension., Il est à 
' ~~te~ q~e 70 o/~ dé cb. fô~& éiaïènt-­
. placés s~r de's actions dè l~ société 
elle-même dont la valeurs' est effon-
dr~e ave~ celle des dtte du groupe 
(en un peu plus d'un an, l'action 
Enron s'est effondrée de 85 d~llars 

. à quelques dizaines de cents). Cer­
tains, par contre, ne perdent pas de 
vue leurs intérêts : « 29 dirigeants 
et administrateurs profitent. de leur 
connaissance de la situation reelle 
de l' entreprï"se pour v,~,ndre leurs, 
actions Enron ' avaf1t qu'elles ne 
valent plus rien. Ils cè.dem po~r 

. Î,l milliard de dollars de titr~ entre 
. oct:obre' 1998 et noveriib.1-~ 2001.: » 

,~(Le Monde 712102} ;;,·1; , , ,_,,, 

~ .~ , .Y facultatif. L€s sommes versëes; ~ 
qui . peuvent ê~re- utilisées 
immédiatement par le salarié, 
sont déductiples de l'assiette 
de l'impôt sur les sociétés et 

.' . sont exo~érées de ~otisatl.oris 
' sociales.· Si les som~es sont 

épargnées dans . un plari 
·d'épargne entrèprise . (PEE)~· 
elle~ sont exonérÙs d'im.pôt 
'sur le revenu:. 

salariés de peser sur le devenir de . . · . L'art:-cr.arnaquer e.p. 1930_ il y avait 4 actifs po~u 1 · 
leur entreprise. C'e~t. un ·plan · .retraité; en)998, 2,9 aétifs pour 1 . Dernière informations, pour ne 
d'épargne entreprise de long ternie Ce dernier point est parfaitem~nt . ·rerraité ; en ~0.15, il y aura· 2 actifs_ . · pas resrçr en retrait vis-à-vis del~ loi 
(les sommes sont bloquées 10 ans ilfüsoir~ car le Capital n'a. jamais . pour un retraité. Comme on le Fabius sur l'épargne salariale qui 
minimu~J. Ii est ex~néré· de coti.:.' . eu . de frontière ni de na6onali té voit, . le régiîn~ tel qu'il fonctionne entre en vigueurle 19 février~ quatre 
sations sociales à cert~ines condi- ·et encore moins à l'ère de la aci~~llement ne pourr; assurer le syndicats (CGT, CFTC; 0èGC, 
tians. 'Le PPESV èst mis .en place : mondialisation o~ les gouver- ,paiement des ,re_traites dans les .CFDT) se s~nt rassemblés au sein 
par U.Q. accord.négocié aVecles orga- · nants Ont. renohèé à toute poli- anné~s à venir. Les solutions pour- d'un cor'n.ité intersyndical pour aider 
nisationssyndical~s. IL.ne s'agit ~n t.ique écoffomique ·et . ·sociale raient être, d'après .eux, une aug- '. les salariés à choisir les investiss.e-Le plan .d'épargne entre­

prise . (PEE) permet de 
recueillir les sommes versées 
au titre de la participation .et 
de l'intéressement, ainsi que 

· des ve.fsements volontaires 
supplémentaires des safari,és. 
Ces derni<::rs peuvent être 
~pondés par -les employeurs . 

. dans-mie limite .de no!~ .fois. 
Les sommes sont blo.quées 5 
ans et e~onérées de cotis~tions 
sociales da~s les mêmes condi­
tions que pour l'impôt sur le 
revenu. Elles peùvent servir à 
. acherer directement des 
actions de l'entreprise (le pla­
fond passe:; dans ce cas à 

. fait que d'un fond de pJaèem.~nt : . volontariste., Pour que le rende- menration des cotisations sociales, ments qui leur seront proposés. · 
déguisé.· ,Les enjeux de cette ~~~t soit ."iii

0

té"tessant, ·~e~ ·f~nds une baisse des rémunérations des Les syndicats veulent moraliser 
épargne sont importants: . doivent. ~tre .pla'.2'és ' s·~r ·iès entre- retrahç~ ou encore un décalage :du _. Je placement dansîe secteur bour­

- Un quart des saifu.ies bénéfi::- prises qui ont le meille~r ·profit. dépa,rt e~ retraite si le système r~s- - · sier. Or celui-ci n'a pas de_ moral. 
ciaient de l'épargne da5sique (parti- Or ces placements ne peuvent , tait_ tel quel. Une autre voie pour- On se foute .donc de la g ... des.sala­
-cipation, · intéresseme~t, plan pas être français car il offrirait un rait être envisagée-par une épargne riés. Ils nous démontrent si nous ne 
d'épargne entreprise). Au total, les · rendement moindre que .leurs complémentaire· notamment par le savions pas encore~ qu'ils n'ont 
·sommes. in:vesties sur: des fonds corn- co'ncurrents étrangers. Ces fonds · ces · fonds de pensi~n. Les argu- plus aucun objectif révolutionnaire 
mups de . plàcem~nt représ~ntaienc · · s' dri.enteron.t sur. des pays ou des ments dénonçant ces fonds de pën- et"que leur seule révolution. se fait 
.54,9 milliards d' el;lroS en 200Q.. régions OU rendement rp.eqJeûr sio11 SOnt on ne p°eµt .plus simple. . dan.s' leS couloirs feutrés ges mini~­

- Dans le cadre dù capitaÜsme, e'st syngnyme s.01..1:vent de droits . Le manque à gagner des caisses de tères et des antichambr.es des 
·fa compétitivité incite les entreprises des salariés bafotîés 'voire i~~xis- ~.etràites provient essentiellement patr9ns. Il~ 'restent l~s y~lets_ d'U: 
à diminuer leur~ cot'.)t~ de produc- · tants et où les· salaires sont mini- des p_olitiques économiques ·et - grand_~pital. :Lobjectif de prendre 
tion. Notamment en· comprimant malistes. Par ~xeinple ort .peut sociales désastreuses menées depuis · en main nos propres destinêès reste 
leurs m~sses salariales. Difféientés supposer qu' e11· 199~, lors de la de ~ombreuses ~nnées ·par .les · bien à l'ordre du jour . 
pistes sent à l'étude au sein des bulle financière, · ces- fonds r. ·entreprises souce:nùes ~par les gou­
« staff» des entreprises notamment auraient fuit: )es , pays d'Asie .· vernernents sùccéssifs. Par consé-

Le Mpnde libertaire du ·28 février Ou 6 mars 2002 

• , . f 

Fraf.1çois, 
·groupe de Montreuil 

3 .. 



Argumenta 
France et la Norvège ont décidé d'înterdire 
au~ assùreurs et_bancassureurs, toute utili;à­

tion de l'information génétique. 

Ce noû~eau processus leur perm:ettrait 
al9rs,. de savoir si les demandeurs ont' négligé 
de 'me~tionneI- s'ils sont porteurs ;<de facteu!s 

'' · '· 

Dans la toile ! LA MÉDECINE ~RÉDICTIVE, « un gn~nd 
. pas pour l'humanité » ou une nou­

velle façon de contrôler, ficher et pro­
fiter de l'individu ' ? 

Les as.surèurs et les banquiers. (bancassu- Gé~étique contre' bonne foi 
reurs). auront-il~ bient~t le droit d'utiliser les 
résultats des -tests génétiques, lors de 1' évalua- De telle~ pos:i·~ions relèvent, néanmoins, du 

tion desJ isques; avant la· cond~sion d'un :droit des co~trats d'a~surance. En effet, en 
contrat d'assurance ? Europe? ·de manière général~, les contrats 

de risque génétique ». On en arriverait à 1 e le découvre, c'est pourquoi il 
l'équation insinuant que les gens qui ont une n'avait pas été indiqué précédem-

santé, ou espérance de vie se.rnblable devraient ' ment, le group'e· de ·Nancy de la 

payer des primes égales, alors que les individus ·Fédération anarchiste a sons site -

en plus mauvaise santé, ou dont l'espérance (http://maree-noire.info/) qui pointe sur 
d~ vie serait inférieure, devraient payer plus ! Samizdat (http:i /forum.samizdat.net/) 

Auront-ils également accès à d'autres infor- · d'assurance sont préparés dans « ,la plus La notion de « sélection défavorable » serait où vous trouverez lâ présentatiqn des dix 

mations, comme les antécédents familiaux? grand~ bonne foi », à cféfaut d'être declarés 
Les a~·s'urés auront;.,.ils .intérêt à révékr ~ ri!-!ls: .. ·Ceci sous-entend que l'individu. s'im­

spontanénfè.nt, leur statut génétique ou cer-: > ppse --~~ d~y:;$Ôuscrire dans une démarche hon­
. raines dohnées médicales, afin d'obtenir des · nête ». Po~r a"Utah t, en ce qui concerne le 

primes, · au meilleur 

donc atteinte. Or, 1' assur~ce individuelle ne jours de la désobéissance (22 février au 
P-eut pas 'être vendue sans dassifiqnion du 2 mars 2002)~ Le principe de ces journées 
risque. Cette dernière deviendra dans un est d'ouvrir un espace symbolique de sub-
proche avenir.« génétique >dl deviendra en ç:e version-et d'insoumission. Lobjectif n'est 

cas, de plus en plus dif- pas d'avoir une expression unitaire, mais 
coût? ficile ·de différentier les. qù'une multitude d'événements, d'âc-

lié~~:::~:,~::i:: Médecine prédictive ou la ~:a1:di:ar:~:::qu:~ :~~~;;q::,~:;,;:i:~~~~~~:;::;:~:: 
- sensible, aujourd'hui-en génétiques ». Pouvons- l'espace public, dë contester la répression 

suspens et · dont ' les s·a.·n.te'.: ·a· 1 :d_ e· ux v1•t'e_ sse's nous alors espérer que dumouvementso~ialetdes'opposeraux 
réponses restent dép.en- les résultats des tests lois sécuritaires. Chaque jour convergera 
dan tes du ·bon voul~ir *Mf - ' e tpf@pf 

1 

rn®I génétiques ne seront pas sur une action revendicative principale, 

des décideurs gouvernementau:iç~ et surtout nouveau cadre de la médecine prédictive, le utilisés pour« les maladies multifactorielles » ?_ mais des dizaines d'autres pourront avoir 

dès assJr~µp et a~t~~s;banquiers::;;iurtQut çrès_ ~ .concept d'information gépétique ou de test Il conviendrait, tout simplement, en ·. _lieu à Paris comme en régions. 

attachés à leurs profits' ! . génétique reste t.rès flou. .. bonne in.telligençe, de se ,pe11-cher sur les Les Big Brother Awards France 

· L{ï)tsqu' on se saisi du.~,do~sier Médecine _ La:iFrance a décidé d'interdire aux-·assu- termes · u.tilisés en-.générique et surtout, de (BaA-F): ~OO 1 o.g.t été décernés le lundi 
PrédiCtiv~, ·0h: ~~.' ;e~t .Î:oût d'ab6;(cfrass~té { ~ relu~ ;~oute4.till~~tiori d'i~formation géné- garantir la confidentialité de l'information. 28 janvier 2-002 ~u Flèche d'Or Café 

les législation;· internàtionale et européenne tique. Le devoir de révélation, établi-par la Ou mieux encore, d'assurer qu'une telle infor- (http:J-/ww'W.bigbrotherawardùu.org/). 
· constituent, en effet, à première vue un garde- législation, induit une notion fondamentale : ination n'est pas utilisée~.. au détriment Ont été p'rimés : l' Administration péni-

fou ·« sécurisant ». Au niveau international, les demandeurs de contrats d'assurance doi- .. d'autres membres de la~fai;nille, ou de proches . . - --ten tiaire -7- ministère :de· ,la Justice;, fa 
nom:bre d~ « comités d'éthique » émettent des - vent déclarer« tout ce q~ü peut permettre 1' ap- Ass_ureurs, banquiers· n'iqfluen'c:~ez _pas' la sûôiété · Cegedim, le~ proje;s Navigo ~t 
réserves et autres recommandations envers les préciation d~ leur risque»'. Autrement dit, s'ils pratique des soins et des tests génétiques ! Prismatica (parrainés par la RATP), la 

· décideurs, afin de « protéger les individus sont porteurs« d'une anomalie génétique ou Mais à ce jour, seuls la Suède et les ·Pays- Municipalité. de Mante~ la Jolie (Yye-

contre Ja discrimination génétique >>. Au d'un risque d'a~omalie » ils doivent en faire Bas oiit défini un plafond au:,dessous duquel, li-n.~s), -Fec ~une .. mention sp~çi_ale à la 
niveau européen, les législations varient. Plu-- -mention. S'ils négligent de le faire, ils peuvent aucµne i.nformation génÇtiqùe 'ne doh être DASES·_ de. la Vllle-.de Pari~, ~ainsi .qu'au 

sieurs pays ont adopté un moratoire, quant à alors être considérés comme -« ayant fait_ une révélée. Le Royaume-U11-f établi un plafond g~uvernèment et à -Fensemble des parle-

l'utilisation d'informations génétiques, par les fauss~ déclaration, qui induit l'invalidité du pour la souscription à une assurance vie, liée mentaires. Les pr~ Voltaire ont quant. à 
assur~urs et les bancassureurs. contrat ». Le devoir de· révélation soulève à l'achat d'un bien immobilier, au-dessous . eux été remis au syndicat dè li Magistra-

À ce jour, la prudence semble être de donc, nombre d'interrogations: en amont, les duquel les résultats des· tests génétiques n'~nt ture, ex-aequo avec Alima Boumediène 
mise. Il ~~.vr:!î ~4eJc;; publiJ:; ~µr9p~en ,«;pri7 '. tes,t~ g~Q.étiques ont-ils uµ sens, pour les assu- pas besoin d'être révétés. La Finlande interdit Thiéry. . 

viJ;~je ),~rge.ffi~~ H~I>1::qc!;i.<:; i}'lutualiste », reurs et ban~s_sur~urs~ ? ,beJx aulires questions·:,,,_ qu,ar\t à elle, d~ mani€t~ généra:lé"l'utilisadon ~ .)?;our-.,,toute.p -ip.forn,1.ations., 1~ut .)~ , 
c' est-à, dire, ({ l~ coût du risque p~rragé entre . fondam:entales surgissent ensuite : des résultats des tests génétiques et/ ou des deuxièm.e foire internationale du livre 

tous les rrierpbres d'un groupe » : chacun paye - l' abs~nce de révélation peut-elle être antécédents familiaux. - alternatif et liberèaire, qui se déroulera à 
son tribut; les inP,ividus représentant un . alléguée, si la mort n'a pas de liens-àvec les Devant l'avancée scientifique, la:"déferîse Gand (Belgique) _le samedi 9 ';mar:s 2002 
risque élevé payent davantage, certains ~pou- informatiüns qui n'ont pas été donnéè ? des individus doit prévaloir. entre 10 heures et 20 heures, envoyez un 

vant même être radiés de la couverture, bien - les ~llreurs et banquiers peuvent-ils avoir -mail à aboekénbeùrs@yahoo.com. 

que l'immense ma)o!ité soit traitée comme - accès à des informa.tions, dom les élSsurés ·euX:.. Agir, désobéir·!... · · Pour finir, et pour les anglophones, je 
(( individu à risque standard ». mêmes ne veulent pas avoir connaissance? vous signalè l'existence d'une revue 

Eri réponse à ces ten·da{Ïces, la Finlande De plus, le devoif de révélation peut-il Ce problème de médecine prédictive, nous qui existe depuis ~ 996, Schnews 

et l'Allemagne ont opté pour un mor~toire -pousser un ass~ré potèntieljusqu'~ de~and_er · ramène- totit simplement au problème de . (hhp://WW'w.schnews.org.ukl), ils ont 

indéfini. La France et la Sui~se sont plùtôt à subir un test génétique', afin de prouver qu'il l'éthique et du droit de .l'individu et du groupe. commencé avec un format A4 et pré-

partisan~s d'un moratoire <«pour un nombre ·n'est pàs «à risque.» ? · · Surtout lorsquè nous avons ~n face de nous, sentent aujourd'hui un site riche en 
limité d'années >». Tandis que la Suède et les des acteurs tels les assureurs et autres banquiers, informations exclus.ives sur la résistance 

Pays-Bas ont défini un moratoire réduit aux Vers une séléction défavorable!. pour qui l'individu ne compte que lorsqu'il lui à l'oppression en Grande-Bretagne et 
polices d'a,ssurance qui ne dépa.Ssent p~s «une · rapport~! t'J'otre santé et son système de garan- daqs le monde. Beaucoup <l'informa-

. certa!rte :v~leur », Le.Roy;uime-Un.i-a ddopté · Avant)a· mise à disponibilfté des tests géné- ries rious, appartienn,ent: Ne laissons pas 1-es rions se ·recoupent avec celles d'Indy, 
q~?-n't , à-. luj, LI;n monuoir_e dépendant. d'un ·tiques, le statut des individus était simple : banquiers et le5 assureurs décider à notre place. m.ais· pas toujours et les deux sources se 

« C<>Jri:i~~.:- g~nétique: et a.s;urance.;»~ , Son rôle couv.erts ·. ou- non. couver:ts (ces derniers . Agir c'est avant tout : désobéir ! complètent bien. 

consist~ à: évalue·r ia validité des tésts géné- - pay.aient alors, des primes plus élevées)'. Mais - -.. ·Patrick Schindler, À biéntôt dans la toile. 

r·iques que les entéep~ise's d'assurance et de devant l!avancée de l'intégration de la géné- Groupe CLAAAAAASH Bl.ue Eyed Keyboard 
banque vo1,1draient i'.itiliser pour ,définii; le .. ' tique face . à la pratique médicale, les . assu-_ alain@minitelorama.com 
montant des primes:· Mais -à ce jour, seuls re.urs et .bancassureurs ' ~auront . accès à Sources: Internet" Sources d'Europe», Ministère de . 
l'Autriche, la J3elgique, le, ;Danemark, ta. · l'l.nforniatioh gén~tique .. . : la Santé & de la Solidarité, ADPS, Directions 2001. 

Pour l'abolition de .. toute valeur 'd'échange 
· ' USAGE réel .n'est pas une ~aleur.' :U tient aùx qhaiités un, l~gage. C'est- une valelir imaginaire coupée du réel dans 

intrinsèques de l'objet, au travail effectué et à l'utilité · l.lne diSsociatioh schizophrénique. La yale~ ·d'échange met en 
objective et subjective pour fa personne, qui vanent équivalence l' e.5senciel et le -supèrflu; là personne et 1: objet, 

avec les individus. La valeur d'échange; qu'elle soi~ 'moné- ; sa.nS distinètion de natµ.rè, .dans une discordance idéo-affec­
taire, bureauératique, idéologiqu~ ou autre; décide' que .r~age cive. À tout représenter, la-valeur d'échange est le s'ymbole 
a une valeur oomme pseudo réel et attribue de manière arbi- . phallique du délire psyc:hori,que. Ali~nacion sociale. 
traire tette vaieur en comparaison avec d'autres. ( _ ; Le socialisme, c'est chacun apporte selon ses capacités et 

- La valeur d'échange, c' esde règne de l' abstrâctiori. r Usage reç0it selon ses besoins. Il rry a pas. corrélation entre besoin et 
réel disparaît. I.:objet .et la personne n' éxistent plus èn tant capicité. Le malade ne pe_ut travailler mais a des besoins. 
que tels, dans leur particularité edeurs qualités. Ils n'existent · Pou.rquoi eeh,ii qui produit moins aurait moins de besoins? 
qu'en comparai.Sor;i quancitfcive. Or comment cômparer deux · Pourquoi celui qui prod~t moins, selon ses moye;ns, aurait 
objets différents, le trayail de l'un et de l'autre, à chaci.in son .moins ,de mérite? 1?,ou~quoi Ùn oüvrier aurait moins de 
mérite, l'utilité pour l'un et pour l'autre? D~~fa comparai- _ besoins~qu\m ingénieur ?~Pm.µ-quoideux ouvriers auraient-ils 
son, i' objet et la personne perdent leur réalité singuÜère. Lin- · . le5 .mêin~ besoins.? Com,parer conduit à l'absurde. I.:égalité, 
dividu· est dépersonnali~é. La valeur d'échange met toué. en ... , { esdè même droit d'avoir, <lans les faits, les moyens d'être dif~ 
comparaison en terme d'équivalence: Unique référenee, eij~ féreFlt, cf être ce qu'on est,_,sans être comparé, pour· un échange 
devient totalit.Üre et uniformise autour d'une ~ale'ùr qui-hié- . symbolique d'usages réèl~. C'est facile pour des objets en, 
rarchise dans un code abstrait.1'.objet et la pers;nrie devien- - abondance. Le problème est pour les objets · rares. _Mais la 
nent des marchandises avec leur valeur. Or le prix rie dit tien · soluciqn n'est pas dans la monnaie. Il faudra bien abolir toute 
de l' obj~t ni de l'usage de !;individu. Il n'a ni sens ni signifi- valetir d'échange, sous to,utes sèS formes. . 
cation. C'est un symbole sans symboliqu.e. [argent n'est pas . Jeannot, FA individuel ·Par.is 

c .. -..... 
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cle I._' actuallté 
FédératlOI 1aerchls1e; 145, rue -ainelol - · 75011 Paris www.federat101.11arclllste.oi1 

Le groupe d~ la .Villette vient d'éditer une affiche. 
. En verite.à Pu~lié:o, 5 €les 50 •.. 
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Social 

Conflit de la BN 
le blues de la globalisation 

L. A FABRIQUE de biscuits et de « chocos » est '· 
une des industries historiques 'de l'agglomé­
ration nantaise : LU (Lefebvre Utile) et BN 

(Biscuiterie nantaise) sont deux entreprises issues 
d'un vieux capitalisme nantais du début du vingtième 
siècle, mais aujourd'hui passées ·sous la coupe de 
firmes transnationales, Danone pour le premier, tan­
dis· que BN est passée de main en main (General 
Mills en 1968, Pepsico en 1992), pour finir dans 

· celles de la firme anglaise United Biscuits en 1997, 
elle..:même passée en 2000 sous la coupe d'un consor­
tium de financiers, Finalream (Nabisc·o, Pari~as, 
Deutsche Bank et Cinven), en br~f une équipe de 
requins. L'usine de Vertou, près de Nantes, est la der­
nière usine BN en France, après la fermeture de 
l'usine de Compiègne dans l'Oise en 1998. Elle 
emploie environ 500 salarié(e)s, tandis que le siège · 
social de Nanterre emploie 160 pérsdnnes; adminis­
tratifs et comrheFciaux. ' 

Des revendications 
qui viennent des tripes 

·Le personnel de Vertou, . soutenù par les syndicats 
CFDT et CGT, s'est mis en· gtève le 24 janvier der­
nier, autour de revendications salariales, 
mais aussi sur les conditions de fravail et 
sur une cessation d'activité anticipée de 
travailleurs salariés (CATS). Revendications 
assez classiques, mais qui tém9ignent du fait 
que la condition ouvrière ne s'est guère amé­
liorée depuis. des décennies, notamment 
parceJ ·q u-e ) (lé; ;;rro-mbte ~de ·' person:des 
employées a été .divisé par deux e'n 

. vingt ans, tandis que le travail et la 
pression des grands et petits chefs sur 
les salarié(e)s de base ne cesse.nt de s'in­
tensifier, d'où ces revendications des 
personnels de production, résultat d'un 
ras-le-bol général de gens littéralement 
usés physiquement et moralement. En par-
ticulier, la revendication de cessation anticipée 
(CATS) est l'un:e des plus aiguës : elle concerne à 
terme 109 personnes, de plus de 50 ans et. ayant tra­
vaillé au moins quinze années en .équipe ou en travail 
de nuit. Cette mesure est en négociation depuis le 
mois. de mai 2001. En janvier, les salarié(e)s ont res­
seO:ti très durement le fait qué' 'les. coiidihons finan­
cières du projet d' àccord sur les CATS devraient être 
validées par les actionnaires du groupe avant toute 
signature.et que cela ne pourrait se faire avant_le mois 
d'avril, · date de la prochaine ré,union des requins. 

Une lutte 
anti·a~toritair-e 

Les reveridicùions pour un mealeur salaire, de 
meilleùies conditions de travail et des ·cadences moins 
élevées ont toujours ac<:::oinpagné le mouvement 
ouvrier : elles portent aussi implicitenîent,des reven­
dications sur le pouvoir dans l'entreprise, notamment 
à l'encontre du zèle des hiérarchies directes pour faire 
tenir les cadences. Aujourd'hui, c'est à une forine sup­
pl~mentaire de pouvoir que sont cànfronté(e)s les sila­
rié(e)s : celui, plus abstrait, des actionnaires, jamais 
visibles, m~is exerçant leur droit de veto et. leur diktat 
sur . coµte :..,déc,is~on ·· impo!'tan~~ de l'entreprise; tandis . 
que le mariagëmè.nfest perçu par les salarié(e)s comme 
des mercenaires, missionriés dans le seul but d' aug-· 
menter à tout p~ix les profits de l'entreprise et rég~liè­
r~ment re~plaèés quand ils deviennent trop 
impopulaires. Au-delà des trois principales revendica­
tions; c'est donc aussi une exigence de respect qui esr 
formulée fa.ce à l'attitude arrogante (« thatchérienne » 

comme le signalaient ,des grévistes) des actionnaires, 
dont la succession rapide et les décisions (fermeture 

de Com.fû~gne, etc.) ont causé de lourdes pertes finan­
cières pour l'entreprise, pertes qu'ils voudraient main.:. 
tenant imputer au personnel enlutte. 

Trois semaines 
de conflit 

Depuis 1975, jamais ce site n'avait connu 4e conflit 
aussi important. 95 % du personnel de production et 
la moitié des techniciens et agents de maîtrise ont ce~~é 
le travail, ce qui fait qu'il n' est rien sorti des six chaînes 
de l'usine pendant trois. semainés, cela sans piquet de · 
grève. En outre, l'assemblée gé~érale q.uôtifljenne a 
permis au personnel de êiébattre suffisamment po~r 
garder son unité tout au . long du ~onflit malgré des . 
revendications différentes des syndicats : la CGT réda- · 
mait un~ augmentation générale de 150 euros et la 

·CFDT 41 euros par personne: ·· 
En outre, fos salarié(e)s de la BN ont cherché à 

populariser leur mol!vement à l'extérieur. A{nsi, ils 
n'ont pas hésité à venir se mêler à la grande manifes­
tation du 2 février des instits de Loire-Atlantique (près 
de 10 000-manifestant(e)s), eux-mêmes en grève pen~ 
dant detix semaines avant les vacances de février pour 
obtenir la création de 500 postes et dont le mouve-

ment pourrait rebondir début mars. En outre, 
deux manifestations ont eu lieu devant le siège 

du MED EF 44 et une opération distribution 
de « chocos » en ville. 

Tout ça po·ur ça ? 

. ; .·:3: 

· · PôpUll.snl'é ''ê1f Arlèjè l 

LE 27 NOVEMBRE 2001, Les habitants du squat ont 
une nianifestation se dé- déjà subi deux injustices; les . tirs 
roulait dans les rues · de et la manifestation, condamnée 

Tar~scon sur Ariège. par le procureur lui même. Un 
On y trouvait en tête le Maire, collectif d'habitants de Tarascon a 

dissident socialiste, son opposant protesté contre la manifestation, 
PS, les élus communistes de la la Ligue des droits de rHomme 
ville, des syndicalistes CGT entre ariégeoise aussi en expliquant 
autres, P,evant plusieurs centaines entre autre que « l'errance poli­
de personn~s. Que défendait tique des un·s prétend s'opposer à 
donc Cette manifestation de da ' · l'ertahGé-soéiale-des autres '>;} :,, ',.' , 

Au 'résultât;: pa.S. grand»chose de Jfone~et? De.s -· . gaüche~locale: ? ~ i ::, ·:·; ..:'., ' : :: · ·: _~; , 1 ; ; r:t,a: :èt:rsJ(f.~ -09 a.:.:efle- âtis'si~ ,P:Fïts ·· 
· négoèiations ontbien.eu:-lieu, mais mieux vaut · Lès emplois ;de· s~làriés face à·"· position· en, d.énbhÇ~nt <<les ·d'i.s.:> 

parler de simulacres, · puisque Benoî~ Testard, le un plan de licencieinen t ? La cours populistes et xénophobes de 
patron européen d'United Biscuits a persisté dans son classe ouvrière, les pauvres, les cette manifestation » et en s'inter­

refus de signer le dispositif CATS, a renvoyé les ques- exclus face · au libéralisme ? rogeant sur une éventuelle poli­
tions de conditions de travail aux prochaines réunions Défendaient-ils une minorité tique sociale d'apartheid. ATTAC 

mensuelles du CHSCT (comité hygiène et sécurité) et quelconque agre-ssêe lâchement 09 refusera l'adhésion de la muni- · 
a fait une ultime proposition d'augmentation de salaire par des fascistes? Soutenaient-ils cipalité de Tarascon à sa structure 
à 40 euros, soit 262 francs, à prendre ou à laisser : «je un collectif de chômeurs, un réunissant les communes. 
ne reviendrai pàs ». collectif contre l'implantation Le l9 février, le tribunal 

Après un rejet de la part del' assemblée générale du d'un McDo ou contre les condamne le tireur à deux ans de 
personnel, le patron est alors simplement revenu sur sa OGM ? Non, vous n'y êtes pas. prison avec sursis et des squatters 
proposition, semant inévitablement le trouble chez les C'est vrai qu'il est difficile d' ima- à trois et quatre mois de prison 
salarié(e)s de la BN : une stratégie réussie de laisser pour- . giner ce . ·que sou tetiai t cette avec sursis. 
rir le conflit. Le travail a ,donc repris complètement lé manifestation. La· FA pour sa part ·condamne 

' luridi ·1 s février. La Diiéttioh; « niâ.gnah.ime »,propose : 
1 

c . . · Elle :· défê'I1dâit · un homme· les colips ·de feu~ contre 0 des 'per­
aux salarié(e)s de transformer dix jours de grève en jours ayarit tiré au fusil sur deux autres :. sohhes ·et la manifestation ·xéno.: '. 
de RTT, cinq jours restant à la charge des'grévistes. · hommes; les blessant aux janibes·.H1 

· phobe qui a suivi; régrolip'ahf elu's 
Celles-ci et ceux-ci ont quand même réussi à Ces def~iers avaient le tor:( :de .:~' ·dù Parti socialiste, du Patti' c<)m­

conserver leur unité tout au long du conflit. Pour l'ins.:. squatte'! un · bâti'rnent en fac~· du · · munijte, syndicalistes CGT, 
tant~ la négociation à froid reprend ses droits et, avec .. , do'micile dl:l tireur et; apparem- ançiens combattants, etc. 
elle, les tentations ·syndicales de faire cavalier seul, au ment, d'y avoir fait du bruit à Nous ne somme~ qu'à inoi~ié 
nom du moindre mal et histoire de « remettre de la plusieùrs repri'ses (le sqliat existe surpris quand ·on voit le délire 
graisse dans la machine et dans les h~mmes », dixit le depuis environs six ans). sécuritaire médiatique et poli­
responsable syndical CFDT. En tout cas, cet échec n'. est ' · Membrë de la FNACA-.(F_édé~ . tique ~uquel lis s'àdonn.ent tous. 

-pas:pire qu'une,. sottie de conflit par la signatur~ d'un ration nationale des anckns corn- Qnmontre du doigt, comme res-
syndi~t ~oç:léré, comme cel~ s~ pass~ trop souven~. . battants en Algérie), le tireu~ ~ . · ponsables . des problènies, les 

Mai~ d'u~e ~~ri.ière génér.?le, cela pose la question été arrêté-et .mis quelq':l~s jours population.s déjà fragilisées par le 
d'.un plus vaste mouvement inter.:.professionnel, autour en prison;.':Le mardi . 5 fé;vder. le· ,désqrdre économique et soçial dû 
'd'o.rie grève générale. La difficulté est alors de faire procureur a requis con.tire ·lùi· · .. ·,à:la politique libérale. Il est lâc~he 
émergèr une unité revendicative ·: par exemple, la deux ans de prison avec sursis. et injuste de ·s'en ·prendre ainsi 
réduction du temps de travail pccupe aujourd'hui les Nous ne demandons pas ici au:x: plus faibles, de récupérer un 

· salarié(e)s .du secteur public, alors que les personnels que l'on emprisonne cet homme, fait divers (qui devrait être irré­
. du secteur privé y sont déj.à pa.Ssés . cela ne servirait aucunement la cupérable) à de minables fins 
aux années 1999 et 200Q; .avec justice; .. Un-deuxième procès se politique., 
beaucoup de difficultés. Cela . tenaide même jour dans la même L'Ariège, qt . .lÎ fut, à plusieurs 

. signifie entre autres . que; pour' salle · d'audience, celui des squat- reprises ·de son histoire, terre de 
gagner, il ne faut pas ~~e liisser · . ters; pour violation et dégradation . révolte et d' antifascisme doit 

·imposer le~ qilendriers revendica:~ ·de. domicile· .. Le riiême '_procu'reur ' retrouv~·r cet. esprit et s'opposer 
tifs par l'État et la bourgeoi~i.e. ' _ .. a ·req~is de s.i~ à huit m.'o'is de pri- plus énergiquement à ces com­

Y'à pas de quoi rire 

·He~é ·Richard · 
Groupe FA, Nantes 

son' fer~e pour deux d'entre eux, portements. 
de. la prison. avec sursis pour 
d'autr~s ; ·La disproportion des FA de l'Ariège. 
réquisitions est évidente. 
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1-nternationa 1 

Un a.utre monde; c'es:t possib.le 
. le racism:e et le. fon­
damentali~µie religieux 
de toutes les croyances. 
Adhésion à la pleine 
dignité de tous les êtres 
humains . . 

3. Attitude de confron­
tation, parce que'. le 
lobby peut difficilement 

·produire - u,n impact 
' majeur s(i'.r des ·orga­
nisations pleines de · 
préjugés et non démo­
cratiques, quand c'est le 
capital transnational qui 
trace la politique. 
4. Appel à la désobéis­
sance civile non violente 
et à la construction d' al­
ternàtives locales en 
réponse à l'action des 
gouvernements et des 

. corporations. 
5. Conception d'une 
organisation basée sur 

C E n'est pas une nouveauté, les la décentralisation et l'autonomie. » 
'peuples du rponde sont subordon- À partir de Seattle, l'AGP a commencé à 
nés aux désirs du pouvoir financier. s'opposer à tous les sommets, à Davo~, 

En 1944 furent posées les bases pour la créa- Washington, Melbourne, Prague, Gênes et à 

Si l'AGP a ses initiés, elle incorpore aussi 
de nouveaux participants. Mais, comme cela 
arrive inexorablement, surgissent des candi­
dats « leaders », des « organisateurs des spon­
tanéité »i reproduisant ainsi le système 
critiqué. D'autres pensent que le libéralisme 
peut être contrôlé par la « citoyenneté » et 
exigent ou bien que l'État distribue quelques 
miettes, ou bien que les multinationales 
«s'humanisent» et incorporent des techno­
logies « propres », créent des emplois, entre 
autres réformes ; mais ils ne tentent pas un 
véritable changement. 

À la différence de l'Europe, des États­
U nis et du Canada, en Amérique latine 
l'AGP n'éveille pas la confiance des bases -
l'exploitation est toujours venue du Nord, 
au moins dans l'imaginaire.:.., et beaucoup 
de dirigeants voient dans ce 'mouvement 
l'opportunité de récolter, à toùt le moins, des 
retombées politiques . . 

Dans l'hémisphère Nord, la présence 
anarchiste est forte et active, mais pas en 
Amér~que latine. En Argentine, en tout cas, 
durant le sommet de Prague, quelques grou­
pements et sympathisants participèrent à la 
préparation des actions qui-eurent lieu dans 
le centre de Buenos Aires, à Rosario, dans la 
ville de C6rd~ba et à Ushuaia. 

tion du-Fond monétaire international (FMI) Nice, afin d'attirer l'attention sur les institu- Les attaques terroristes du 11 septembre 
et de la Banque mondiale (BM), des orga- rions de la .globalisation au moyen de nou- · 200 l, à New York et à Washington, ont seu-
nismes qui en 1995 ont conjugué leurs forces velles formes de protestations non violentes, lement fourni l'excuse aux détenteurs du 
avec l'OMC (Organisation mondiale du d'inspiration libertaire. La finalité n'est pas pouvoir, de se tourner vers le fascisme et non 
commerce). En 1975 se réunirent les cinq · de se faire arrêter, ni qu'il y ~it des victimes vers la liberté. Ils ont bloqué les énergies de . 
puissances du moment (État:s-Unis, Jap0n, (bien que cela puisse faire partie des consé- ceux qui commençaient à réagir en instau-
Frallè~; :ûtan1lè::;füeta;gîi~j :.~U&m~gne fédé- le « peuple de S€ai:tle·>; manifesta•et,-c0:tnme ·;1--·quences);,:ni de se confronter à la police; 'mais .-.~ :rant,de la ·peur, l'-afo.rme -~nt-re ceux: ,EJ_ui tta,. _ 
rale); en 1976; cela,dévinde G7 avec-l'en- les zapatistes, il rêvait qu'un autre monde, d'occuper un espace et de le redéfinir, en vaillaient ensemble intensément, _et depuis 
trée de l'Italie et- du Canada et, en 1998, le c'est possible. incarnant la joie de la révolution qui est en longtemps. 
G8 avec la Russie. Son objectif: créer une La nouveauté de ce mouvement antica- gestation. Ainsi, par exemple, à Toronto le . Dans ces circonstances, je pense que 
sorte de directoire des principaux pays capi- pitaliste, que ne connut ni la Prémière Inter- 16 octobre, des colonnes zigzaguantes de pour le mouvement libertaire - qui a beau-
talistes pour coordonner leur propre déve- nationale socialiste, ni .l'Espagne en 1936, gens en train de danser parvinrent à entrer coup à apporter - se présente 1' opportunité 
loppemem et réduire leur dépendance c'est son universalité; en_lui, on trouve des dans le district financier en dépit de la forte d'agir ouvertement, de façon autonome, s'il 
vis-à-vis des sources d'énergie - en · 1975, peuples en lutte du monde entier, sans dis- présence policière. Le Bloc rose a dansé est capable de dépasser ses sectarismes. Le 
pendant la crise pétrolière, ces ressources tinction d'ethnies ou de croyances. Parmi ses intentionnellement entre les rangs des poli- mouvement libertaire peut transmettre sa 
étaient contrôlées par !'Organisation des membres, il y a des étudiants, des produc- ciers. Le Pagan Cluster, à Québec et pratique, ses principes et ses formes d'orga-
pays exportateurs de pétrole (Opep) .. Dans teurs agricoles, des artist~s, des travailleurs Washington, a pu exécuter des danses nisation, produisant ainsi une synergie des 
les cinquante dern,ières années les institu- sociaux; des responsables de l'environne- rituelles dans la rue, en situation dangereuse, luttes, et cela simplement parce qu'un autre 
rions supranationales ont prolif~ré, pouvant • ment; des organisations non gouvernemen- de manière à. permettre la participation des monde, c'est .possible. 
intervenir ainsi à tous niveaux dans notre vie tales, de5 activistes et des rêveurs. LAction gens à différents degrés de sécurité. Le 
quotidienne, dans tous les pays du mor:ide .. - gfoJ~ale :des peuples, ce n'est pas une organi- ·«Peuple de Seattle» a apporté dans les rues 
Cette « internationaiisa~ion du pouvofr;>>zn/~"-;". ~atioll'.~ais un espace de cobrd!nati9n.Avan.t . dû-Notd·la\roix des exclus de la planète, sous 
pas eu son parallèle parmi · les soumi~, ep .. â' être un inouve~ênt, "c'est une conjonction forme non violente. 
dehorsi ·des rébellions, noyées; • trah1-~s où ·•~-.de mouvements exprimant l' antiglobalisa-

Alicia Zarate 
Extrait d '<; El Ûbertario », n ° 52, 

organe de la Federaci6n libertaria argentina 
Traduction d'Emmanuelle 

. transformées, dans les années 60-76: 1Jr1e . tion ~- p~rtir de sa· diversité. 
grande partie dµ rrionde est r~stée appar~pi:~ .· L~ çommunication entre les groupes et 
ment plongée dans la SOIT1nolence, le.-dé~es- les personnes est directe, horizontale et éta-
poir, essayant des' adapter aux circonstances,: ,' blie _presque instantanémeht dans le monde 
Logiquement, les maîtres continuèrent-de · entier - oh ~ !' paradoxe - par lnten:~et, fax, 
fomenter et créer une hostilité entre· les> - ;ippçls téléplîoniques. Ainsi se· créent des 

Lors de sa réunion 
en novembre 2001 à 
Barcelone, l' AG P 

.L'ACiP, c'est qui 1 
de l' autodetermina-

, peuples installant la paix 'par fa gÜ'irr_~ · - c~n:tre~~ .~ndyflledia qui _couvrent les événe­
( « humanitaire »), programmant, repro- ;o m,enisa:Yec des n.oüvelles alt:ernatives, et c'est 
grammant, ajustant, réajustant, transformàrir '· . un .fo-ft .défi lan~é .aux milieux corporatifs. 
tout en statistiques, .chiffres et numéros, Lors de la pre1llière.conférence _de.l'AGP, 
générant misère, précarité, effet de ser~e, q~s- célébrée à. Gériève~én 1998; Ùn 'manifeste fut 
truction des ressources naturelles. 4 1J? ne rédig;é.: D2 ~-~:~b.i~.,~~es ~rgani~ati~n~ basées 
virent pas le mécontentement qu'ils_ étaient .en Eurppe ou venant -du ~onde -en.tiçr ont 

disait se composer en 
Europe de centres sociaux 
ocq1pés, .de groupes écolo­
gistes de base, de réseaux de 
tradition autonome comme 
Reclaim the streets ou Ya 

en train de créer, le ferment de l~ . rébellion - participé à son élaboration. rAGP reconnaît Basra, de collectifs locaux 
ou ils s'en désintéressèrent. . cinq principes fo~damentaux : _ qui travaillent contr~ les 

À l'occasio_n de l'entrée en vigueur du _« 1. Rejet de l'OMC ~t des accords de traités de libre commerce, 
Traité de libre commerce. entre les États- libre échange, cornroe l'Un:fo~ -e;ui:ppéenne, _etc. Ailleurs, on trou:ve le 
Unis, le Canada et le Mexique, le premier Je NAFTA (i~riede lib~Ç .·c~inm.erc~ del'At~ · MST . (Moµvement des 
janvier 1994, les zapatistes firent irruption · !antique Np~d), l'A(Ci (a;;ociatib~ :de libre · .. sans-terres) et des collectifs 
avec ce que l'on pourrait considérer comme commerce· c!es ._Anl:~riq~e~) ;, -· énÙe autres, anarchopunks au Brésil, des 
la prem,ière protestation contre.le néolîbéra-: parçe qu'ils sondes~proi-îihreùrs de la globa- èommunautés . noires. ou 
lism.e. Pendant ce temps-là; da~s difféf~~~~~{-· l!sation' d~structrice ~e -la's~ciéte''et de l'en- 'indigènes de la zone andine, 
régions de la planète, les mécontents -~' org;I.:.. vifohnemenr: . ·, . 'i'.'. .. r '/ des cocaléros boliviens, des 
nisaiem: pour des motifs très . variés mais - · . 2. Rejet de tô!it€cs:fb,~!Jte~ ~ëpystèm~s de , p.ay~ans -du Bangladesh, des 
rec~nnaissant tous q~lîls ont pour origi?e lès .: : dominati_on àae:'dls~ffitii~~f~§i1~,y;;~é5frik;~~ '. . i#4igènes ~apatistes, des 
politiques néolibérales. Fin ·novembre 1999, . et · de _façon non rèS'rrictivè;·-lê\'paùiâréat; 
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tion et la souverai­
neté territoriale pour 
tous les peuples 

Maoris de Nouvelle-Zélande, notamment indigèm~s; une 
des collectifs antiprivatisa- campagne contre les priva­
tions d'Afrique du sud, etc. tisations ; et une sur la 
Parmi les derniers adhérents construction de modèles 
à l'AGP, on trouve Eurodus- alternatifs au système capi­
ney, centre social hollandais taliste, basés sur l'éducation 
qui regroupe divers ~ollectifs et la formation. 
ana'rchistes et le réseau âu 
Mouvement de résistance 
globale (MRG) de la Cata- . 
logne espagnole. Lors de son. 
assemblée de Cochabamba 

. (Bolivie), l'AGP a décidé de 
mener des campagnes contre 
le militarisme d'État et le 
paramilitarisme ; pour la 
défense et la reconnaissance 

peopl~s' Global Action 
c/o Canéidia~ Union -· 
of Postal Workers 

(CUPW) 
377-Bank Street 
Ottawa, Ontario,· 

Canada 
site internet : 

ht:t~:/ /'Www .. agp.org 
- . . 



V OILÀ, _je voulais éc~ire un 
article sur une attîtûde . 
masculine face au sexisme 

et au patriarca.t, et je suis en train 
d'écrire un texte sur moi, m'enfin ! 

Il ét.ait une fois ... 
En fait, je fais un retour en arrière 
de quelques années et je me rap­
pelle les débuts d'un groupe 
hommes, à Besançon. Ça n'a pas 
tourné car cela ressemblait plus à 
un groupe où chacun venait rece­
voir l'absolution collective. Pour­
quoi en étions-nous arrivés là ? 

Nous n'avions pas réussi à nous 
donner des axes de revendications 
collectives. Nous en étions restés à 
une analyse du langage que nous 
employions. «Attention à nepas dire 
nos petits mots doux/dégradants!» 

Il est vrai que ces temps ont ét~ 
utiles. Nous n'utilisons -plus d'in­
sultes à caractère. "sexiste, nous 
avons clarifié un peu nos imageries 
s~ciales. Er après, quel impaçt ? 

Les causes de l'extinction de ce 
groupe sont, à mon sens, son manque 
de perspectives plus générales. 

Nous avions commencé à tra­
vailler sur les pubs sexistes mais, en 
fait, ce sont les groupes femmes qui 
ont le mieux repris le combat. 

Nous n'avons pas repris le 
. thème de la contraception mascu­
line ni celui de la violence que nous 
~efusions d'exercer. 

Nous n'avons pas mis la pres­
sion sur le droit à la pater.hité assu­
mée,.., su-ruJe .parta1911:. · d~s . tâches . 
domestiques ni sur le refos 'de la 
'sexualisation des rôles sociallx:.-

Quelles sont les représentations 
sociales du mari, père, compagnon, 
travailleur, et comment les com­
battre ? Quelles-conceptions oppo­
ser ? Voilà· les -questions auxquelles 
il nous faut répondre. 

C'est là un point qu'il me 
semble impo~tant à soulever : ne 
pas perdre la ligne revendicative 
sociale. 

Yapuca ... 
C 'est en libérant le collectif, en 
revendiquant pour les autres que 
l'on revendique pour soi-même, 
pour tous et toutes. Est-ce à dire 
qu'il faille délaisser le personnel, 
l'individuel-? Non ! D'autant plus, 
si l'on accepte le mot d'ordre : « Le 
privé est politique ». ~ais, là 
encore, les solutions ne sont pas à 
trouver dans une démarche indivi­
duelle, dans un bidouillage avec soi 
et son entourage, en tous cas pas 
un:iquement. 

La cohérence politique inclut 
que les revendications générales 
que l'on porte aient des répercus­
sions et des résonances dans des 
pratiques individuelles et sociales. 
Attention tout de même à ne pas 
tomber dans une obnubilation du 
fait privé qui servirait de caution 
ou de jugement de l'engagement 
politique. 

Il est vrai que tout actè privé 
n'est pas isolé et que 1a multitude 
de ces actes privés en font des phé­
no~ènes sociaux. C' esr bien. là la 
dialectique de l'engagement poli-

d'u 

Antipatriarc-at 

m 

_D'ailleurs, nous luti:on~, sou­
ve~·t ~fans 'dès groupes autres que la 
Fédération anarchiste. Alors pour­
quoi ne pas faire le lien ? 

Aujourd'hui, quellç est la diffu­
sion des 'mojrd1s contraceptifs ? 

-Quel fliscours ressort· ~ur- la sexua-
- lité ? Où est le plaisir ? Sur quelles 

bases. rep°osent nos rapports ? Sur 
l'égalité ou sur la domination ? Sur 
le partage ,ou sur l'exploitation ? 

Sm: un aµtre sujet_~encore, le 
gouvernement lance une: initiative. 

~asculin sin9UI .-1er 
Le congé parentâl ~St allongé 

pour les pères. C'est bien, mais cela 
prouve aussi que l'on est bien loin 
de· l'égalité de traitement - et d'au­
cuns se dèmandent_si les pères pren­
dront leurs congés. Osèront-ils face 
à leurs collègues, n'y aura- ­
t-il pas de pression patronale ? En 

tique anarchiste : réfléchir à sa 
condition et aux causes sociales qui 
l'ont engendrée, régler ses comptes 
et tenter de changer son attitude ; 
et surtout œuvrer pour que d' aùtres 

. - aient le déclic, se posent des ques­
tions opportunes ; et surtout mettre 
en place des structures qui permet­
tent de concrétiser ses volontés de 

-changement, de les inscrire dans le 
social, de créer des mouvements 
d'opinion. 

Debout les gars1 
réveilla-~ous ... 

Lors du dernier congrès:de la Fédé­
ration anarchiste, nous avons 
décidé de continuer le travail sur 

J '.antiipatriarcat:... tan,t , au . niveau:. 
interne (au~une organisation ne 
peut se prémunir totalement de 
dérapage individuel, ce qui ne 
remet pas en cause l'engagement 
politique général de la personne, 
l'important étant que la structure 
gère .ses questions de façon cohé­
rente) qu'au niveau ·externe. Ce tra­
vail reste encore à être structuré 
autour de quelques axes prioritaires. 

Il est vrai · que nous sommes 
déjà de toutes les luttes : cont~es les 
pubs sexistes, contre l'homopho­
bie, contre le viol et les violences 
faites aux femmes, mais il nous 
reste t0ut un pan d'activités ~ déve­
lopper. 

Nous avons un discours à fairè 
valoir au sujet de la parité, du par­
tage du travail, de l'égalité des 
salaires, du temps libéré, de l' ac­
cueil de~ enfants, de l'éducation et 
de l'orientation des enfants, des 
adultès. 

Nous sommes concernés et 
avons notre mot à dire quant au 
problème du sida, à la question de la 
prostitution, de l'esclavage domes­
tiqu.e, de la maltraitance . . 

Ce S?nt aussi des sujets sur les-' 
quels les anarchistes se position­
nent et combattent. 

Les politiques 
en place ... 

-Ces derniers temps; le gouvernement 
a lancé une campagne d'affichage de 
promotion de la con_traception. Et 
quelle campagne! Heureux qui com­
prend quelque chose ! 

Cette démarche eSt à associer 
ave~ la mise à disposition des « pilules -

du lendemain » dans les lycées, qui . 
viennent s'ajouter aux distributeurs 
de capotes. 

Il est dès lors symptomatique 
d' a_nalyser l'initiative gouverne­
mentale . 

Tout le travail de prévention et 
d'information sur la sexualité a été 
mis en sommeil, voire criminalisé 
par le gouvernement-même et l'on 
se retrouve aujourd'hui avec une 
situation générale au même niveau 
qu'avant les grands combats fémi­
nistes. 

Ya-t-il falloir tout réinventer ? 
Heureusemep_t, non. Toute l'his- . 

· toire des luttes émancipatrices est · 
là, à notre portée. il suffit de tendre 
l'oreille ... et de lever le poing. 
-, , .Ca.r, désormais, ,ç;;est le .gouv.en- · 
nement qui· est amené à p_rendre çle 
telles initiatives afin de régler plus 
ou moins des questions qui nous 

touchent au plus près, à savoir la tbut cas, le droit . est _ là~ __ !}mité 

maîtrise de notre sexualité. · comme tout~ déeisio_~;tii~llf~rn_e-
La lutte contre le sida_avait per'"; mental_e, rna1s les espQ,~5&~~11t~ls 

mis de mettre en avant ~n n;oyen prêts ? No.us n'e~ somJi\:~.s ; pas. à 
contraceptif - le préseri;iit:1f-:- dai:is - . - i'égalit{çar persor:i;ne· rl9s~''la r~yen-

· 1a mesure où c'était Je seul moyen -diqu'~i:, et ce sont les pères qui per-
de se protéger des MST C'est donc dront encore les _instants· privilégiés 
le côté protection qui était valorisé . (l'instinct maternelle paraît-il). 
pl~s que le côté contraception. Normal, paraît-il, puisque ce 

D'ailleurs, les lois criminalisent serait le père qui travaillerait pour' 
toujours la diffusion et l'information nourrir sa famille. Là encore, où est 
publique sur les moyens contracep- l'égalité, où est l'émancipation, où 

. tifs et sur l'avortement. Et nous nous est lé partage et la réciprocité ? 
taisons. Cette cellule familiale sur 

Faudra-:t-il attendre que le gou- laquelle tout doit reposer est aussi 
vernement fasse une campagne de -celle q,ui enferme et à l'intérieur de 
pub ou.place ce sujet au rang des laquelle les violence_s s'exercent 
préoccupations des « Français » impunément. 
pour voir les discours et l'attitude Aujo.urd'hui, la lutte contry la 
.se modifier?'~ ,, ; ·: .. ~ ~::..:, , :.- »;..;.pédO:philie "'permet ~_dç:; . rb.XI).p_r.e , U:n 

Par rapport au siqa; n'avons- peù cet, enfermèment. -
nous rien à dire ou à revendiquer ? Alors que l'inceste et le viol 
Je sais que non. n'avaient cessé d'être dénoncés par 

tous les groupes féministes, il a 
fallu du temps pour faire accepter 
la condamnation de ces crimes par 
le gouvernement. Aujourd'hui , 
c'est le gouvernement qui lance 
une campagne de pub po,ur la pré­
vention des violences faites aux 
enfants et qui inscrit le de".oir de 
dénoncer ces actes sous peine de 
poursuites. 

Quel discours va ressortir pour 
autant: le fichage génétique de tous 
-les hommes, c'est-à-dire un-contrôle 
accru des personnes sous ,des cou­
verts de bons sentiments huma-
nistes, ou bien va-t-on remettre en 
cause cette loi qui fait de la famille 
bourgeoise . française . « papa, 
maman, la bo~ne et moi » la base 
sur laquelle.la société est- censée se 
construire ? -

De nombreux groupes agis­
saient déjà sur ce terrain mais le.ur 
combat n'avait pas l'audience 
nécessaire et ne répondait .pas au~ 

- préocc~pations des «--Français », 
entendez des pouvoirs en place 
(Églises, gouvernements, pères et 
autres hommes de pouvoir) 

Tout -est dans tout, comme 
disait l'autre. Alors, s'il vous plaît, 
parlons d.' amour. - -, ' ' : ' ~\.. 

........___ ___ 

Fred' , 
·-groupe Proudhon,-Besançon 

·-·~.-,-
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S . 't' oc1e -e 
<<La Marse·illaise.~>>,; 

à l'écol•. 
-1 i. NE SE PASSE PAS un jour sans> -

débat da:ns les médias sur les inci­
vÙi tés grandissantes dans l'uni­

vers scolaire : violences, trafics, climat 
dégradé, etc. Comment I)1odifièr _le 
système éducatif pour qu'il soit plus 
efficace, plus juste ? Quelles réformes, 
plus ou moins amples, proposer ? 

Incivilités 
Lang vèut mettre les enfants au garde à vous Seul importe ·le « chacun pour soi ». La domination de 

l'argent permet de créer des ghettos de privilég.iés. -L A MARSEILLAISE 

<< m~me en. reggae ~a 
ma tOUJOUrS fatt 

dégueuler », chantait Renaud à la 
fin des années 70. Comme .il avait 
raison. Et des occasions de gérber, 
cette période électorale nous en 
donne quelques-unes. -Dans la 
course à la connerie nationaliste et 
xénophobe, ça se bousèule ?-Ù por­
tillon. MQins spectaculaire que les 
déclarations patriotiques et nauséa-
15ondès de nombreux candidats, 
c'est la surenchère du côté du gou- -
verneme11t de gauche plurielle. Son 
ministre de l'Édücation natiotiale, 
Jack .Lang, vient en effet d' annon­
cer la• c'ieation d'un CD, tiré à 
70· 000 'e;xemplaires et distribué 
dans les écolës de l'Hexagone;•Son 
contenu : un outil d'ouverture cul­
turelle ? Un moyen de lutte contre 
l'illettrisme ? Non, la Marseillaise, 
ce chant va-t'en guerre. Mais 
comme Jack est cool et large d' es­
prit, l'opus comprend en plus de la 
version classique - (celle qu'on 
chante au garde à vous, la main sur 
la poitrine) une kyrielle de ver­
sions : Marseillaise rap, Marseillaise 
musette, etc., et la fameuse Mar-

-seillaise e~ reggae de Cainsbourg. 
Lobjectif est de relancer la pratique 
de ,·cët' hy:ntne -· n~t-ional , (tou!. se 
p~(a';'in'6fi'f>"à~ifüo-Ps1èil$)°p$hP"rfif-J ~ 

\; \' l .. ~ • .-' I ?: (; " - •. :• • ':'· -. • t ~} •• ' • \ 

fermir le ciment républicain. Eh -
oui, ce n'.est pas parce que les inéga­
lités s'accroissent, que lajustice de 
classe perdure, qu'.une bonne partie 
de la j~unesse .n'a que la précarité, 
la galère bu fa« débrouille » e_t donc 
bien -souvent la taule comme 
uniques perspectives, qu'il faut 
oublier que nous sommes lib(es et 
égaux dans notre république. 

Mais au-delà de ce fond idéo­
logique puant, on peut aussi voir 
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dans cette mesure une manœuvre 
bassement électoraliste. Rappelons 
que sous le premier septe~nat de 
Mitterrand, un cenainj.-T~ Che­
vènement, ministre deJjÉducation 
nationale -del' époque, avait rendu 
le chanfcte la Marseillaise obliga­
toire. Cette mesure -htait .heurtée 
à sa salutaire quasi non-applica- -
tion par les enseignants avam de 
tomber dans l'oubli. Aussi, à 
l'heure où le miraculé de Belfort 
se taille la part du Uon dans les 
sondages, on peut interpréter la· 
création de ce CD comme un 

-::- signe fort de nos socialos-nationa-
-listes à ceux qui sont séduits pa:r 
les sirènes xénophobes : « Nous 
aussi, on peut faire dans le 
patriote~ -d'~1lletfrs rappele~Jvous 
comme on traite les s<ùis-papier » 

semblent-ils clamer. 

m e ur 1 a aw11; *" 

Eh bien, pendant que le personnel_ politique (les 
hom'mes et les fem.mes) réfléchissent à la question, le 
magazine économique Càpital, dans son numéro de -
février 2002, propose à ses lecteurs un dossier intitulé 
« Les secrets de la réussite sociale ». 

Glissons sur les premiers conseils donnés 
(«apprendre une languè étrangèret rès j~une », « saut~f 
une classe po\.!r gagner du temps )) ~ (( multiplier les acti­
vités extra~colaires _», «suivre des cours particuliers », « 
intégrer une collectivité comme les scouts»), pour nous 
arrêter enfin au p(!.ragraphe intitulé « contourner la 

_ carte scolaire pour s'inscrire dans un lycée d'élite» . . 
Le journaliste nous présente Th_omas, douze ans, 

élève en cinquième au lycée Condorcet, « un des trois 
meilleurs établissements parisiens ». Ce charmant 
enfan_t « devait être scolarisé à Noisy-le-Sec- (93) où 
habitent ses parents ingénieurs». Mais, horreur! (par­
tageons l'' indignatiuh légitim'é de cette honorable 
famille) : «après une sixième dans le coilège-défavorisé 
de son secteur, ce brillant élève en a eu assez d'être le 

banlieue fréquenté par Thomas en sixième, ni aucune 
information sur les difficultés - et les réussites - de 
ses camarades, le travail et l'écoute des enseignants et 
des autres personnels de l'établissement. 

Seul importe le « chacun pour soi », et la domi­
nation de l'argent qui ·permet, sous couvert de 

-« justice ·, pédagogique », de créer des ghettos 
- .(H.enri-IV, Louis-le-Grand, Condorcet, Claude 

Monet) de privilégiés; qui se moquent comme de 
leur premier placement en Bourse des valeurs répu­
-blicaines d'Égalité et de Fraternité. 

Attention, pour les médias, ce ne sont pas des 
« tricheurs » : au contraire, ce -sont des parents 
attentifs et efficaces, légitimement soucieux de 
l'avenir de leur progéniture, future élite de la 
Nation. Ils ont eu le « courage » de le faire, ils se -
sont (( débrouillés », ils ont « contourné » ..• 

En tout cas, espérons que cette "meilleur parmi les nuls", et ses parents ont dû-se rési­
mesure se heurtera à nouveau à la gner à louer une chàmbre de bonne à quelques rues de 

Cerise sur le gâteau-, l'article indique également 
que « les champions dès dérogations sont les profs 
eux-mêmes : ils sont deux fois plus nombreux que 
les autres à inscrire leurs enfants dans un collège 
ou un lycée hors secteur ... » 

résistance du corps enseignant. Condorcet ... -pour 2 300 francs par mois ». 
Gageons qu' ils et elles sauront Cet article me semble un excellent révélateur du 
apprécier l'importance de la somme niveau d'hypocrisie - amplifiée par des médfas bien 

Convenons-en, chers collègues, les incivilités ... 
quel redoutable défi ! 

allouée à ce CD quand ils et elles conformistes - dans laquelle s'enfonce notre société; Gérard Hernande:z; 
galèrent pour financer le moindre on ne trouvera ici aucune• description du collège de _ Documentaliste au collège de Ruffec (16) 

p~tl ~d~o~q~. Ga~oru~------------~-------------~ 
encore qu'ils et elles verront dans 1 1 A.~ 
~~~~~~:'~~i;:;~:,:~:~1:ni::: obscurantisme _ ~ 
g;~::!:~::~~~~i·:~··s·- .--_ -->-·t·~·;·f:~·r·~-~-. ~-~-~-~-~i·t··~··;·:··~-,~·:~-:~-~--~-:-~:-d:·;·c·i~-~e·:·n·l~-~·:·· e·::·:·;·~· ... ·:·:··~·so·:;·.: .. ·· ~i .. ·~ 
rences après ou avant leur avoir fait Elle est accusée d'adultère, condamnée. Le procès aura - &-

chanter«-qu'un sang impur abreuve crime puni, ·selon les lois de la lieu le 18 mars prochain. 
nos.sillons»! charia, de la peine capitale. De nombreuses associàtions 
- Allez les profs, prochainë séance · L'exécution devait avoir lieu appèlent à "'" rassemblement 

de chant, on se fait un bon vieux le 12 ianvier. dernier. La pres- le mardi 5 mars, à 18 heures 
Renaud, ·non? - - sion i~ternationale a contri- -devant l'ambassade du Nige- _ 

Gilles bué à retarder _cette terrible ria; 173, avenue Victor Hugo, 

group~ -Un autre futur 
" -- Montpellier 

sentence. Safiya fait appel de Paris 16• (Métro Victor Hugo). 

-:M-. _:-·-, .. , -- .. ---.',_,;,;:, , ' ::···;___-.·.·-·.·.--.·;_ :-.- ·_ -_ -.1:_'-'-.-_···· . -
~, _:- ·:e_ ·r''-'-zero • 
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_L< E CANAL SAINT-MARTIN à 
. · Paris en était tout perplexe : 
- plus de vingt ans - après 
allait-on à nouveaù remplir_ sës bas­
sins avec des camionnettes de 
livraison de~journaux? 1 

_ _ 

, Pourtarit on lui avâit bien dit 
qtie rien ne 'se. passerait, aveé l' élec:· _ 
tion présidentielle. Que personne_,. 
ne serait assez déraisonriàble pour 
permettre l'implantation d'un_quo­
tidien gratuit én région paèisienne, 

. la suite lui prouve que non ... 
~ Le Livre CGT n'.'~tait p~·hos­

til~ à Métro-- par pri,ncipe; mais 
~ncore fallait~il que les · règles pari­
~ierines soient respectées. Peut.:.être 
((conseillés)) par les t;ansalpins, les 

moins par l'écho que la question a 
aujourd'hui dans les médias, le 
poisson pilote venu du froid pour­
rait .avoir tiré les mar-rons du feu 
pour Hachette et' consorts. 

Depuis le conflit du Parisien 
libéré le problè'me du patronat de la 
presse parisienne est simple : com­
ment mettre à genoux la bête « Livre 
CGT». Avec le temps et des prére­
traites confortables semblait être la 
solution du SPP (Syndicat de la 
presse parisienne - patronal) mais les 
contraintes éçonomiques et la fée 
informatique ont accéléré les possi­
bilités. De temps en temps un pois­
son pilote est lancé, Métro est le 
dernier avatar. Malgré le climat pré­
électoral peu propice à la publicité, 
tant le petit monde &s médias 

règles européennes. Au débuti de 
l'année les quotidiens gratuits était 
une invention qui venait du froid ... 
Maintenant des · groupe's français , 
Hachette en tête, se mettent sur les 
rangs. Lappétit vient en mangeant . 
Quand de plus au Parisien la direc­
tion demande plus de 30 licencie­
ments, on comprendra que l'enjeu 
est de taille. Entre une direction Fil­
pac qui flirte avec la CES des· mili­
tants qui, malgré tout, ne veulent pas 
gêner le gouvernement,. les ouvriers 
du livre ne voient pas Îe printemps 
sous les meilleurs auspices. 

Il y a quelques années pendant 
la grève de l'imprimerie Chaix 
(phis d'un millier d'ouvriers) le 
délégué syndical plaçait tous ses 
espoirs dans un gouvernement de 
gauche. Promenez-vous aux Puces 
de Saint-Ou~n et vous 'verrez à sa 
place -des brocante;urs... Et les 
ouvriers de la presse dans tout ça ? 
À suivre. 

Sitting Bull 
· éditeurs suédois · de lyf Ùto ··ont 

choisi d'imprimer a~_ Lu:Xembourg 

et -de se p~ser complètement des.' 
"~ NMPP (Nouvelles - messag~r!es de ' 

la pre.Sse parisienne). Certes.les pç_o- _ 
blèmes ne sont pas simples, nei rl- -

s'élance. C'est le créneau idéal pour 1. Pendant la grève du Parisien 

la déréglementation, pensent-ils. Le -, libéré, où le directeur Émilien Amaury 
« village gaulois » des-ouvriers du . croisait le fer avec le Livre CGT, . les 

l camionnettes des jaunes fi~issaient sou-
Livre parisien devrait se p ier aux vent dans l'élément liquide. 
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Les retraites ouvrières 
Lon conteste d'abord le; prélè- , '.è.t il :faud.ra"'b~en, comme -dans 

vement ouvrier qui . grèv,e '.?-dh'_. ci'au~res pays, ~rri~çr-Ydes ~éca­
salaires insuffisants et le préiève.,-"·, .i:i-is?1es

1
de capitalisation. Aillsi se 

ment patronal qui en fin dè circuit ti-9uve posé tout le problème dit 
sera payé par le salarié. À la place, _ .. de la Sécurité sociale e~ ceux des in Les Fondateurs de la CGT à l'épre~ve du droit, Pierre. Bance, 1978. 

J' o~ propose toutes -sortes de sys-' rei~~ires ·er :des ;etr~ite~ coinplé­
tèmes de financement: suppression meritaires. Ce sera urte des tâches 

LES MARINS, par une ordon­
nance de Colbert de 1668, 

_furent les premiers à jouir 
d'une caisse .de retrait~; en bénéfi­
cièrent, ensuite, les fonctionnaires 
par la loi du 9 juillet 1853. Dans le 
courant du XVIIIe siècle 'se· déve­
loppèrent les mutuelles, mais peu 
garantissaient la vieillesse ét, cèlles 
. qui s'y risquèrent, firent souvent 
faillite. Instruite par cès expériences 
décevantes, Ja loi du .15 jùillet i 8 50 
sur les sociétés de secours mutuel, 
leur avait interdit de constituer des 
retraites pour la vieillesse. Cepen­
dant, l'État par la loi du 18 juin 
1850 avait cr~é des caisses de 
retraites .dont il se portait gar,~µ,t ; 
cette loi fut ahrogée et remplacée 
p'ar celle du 20 juillet 1886. 

Si l'on met à part, la loi du 25 
juin 1894 instituant le régime d,e. 
retraites obligatoires des mineurs, il 
faudra ·attendre de nombreuses 

, années pour voir apparaître la géné­
ralisation d'un système obliga­
toire 1

• ; pourtant, dulant nofre 
période, les projets et-propositions 
de lois. se multiplièrent, une ving-

. raine t;:ntre l 879 et 1901. 
· Les premiers syndicalistes se 

heurtent"à deux problèmes :' · . · 
· . f-: Qui., or~ise~a l~{·Çaiss~~:de 
retraites. ? Les syndicat~ ou Î'É~i~ ? 
Les' avis sont ·partagés. ' . . 

. - Commeneseront-elles rlnan­
cées · ?-.~P~f'une cotisation ouvrière, 
une wtisaüon .patr.onalè, un "sys- . 
tème mixte ? Ü dussi les '!Vis S~nt 
partagés. ... · 

· La -loi du 20 juillet 1886 fonde 
le financement sur üne cotisation 
libre et unique de l' ciu~rier: Les ver­
sements compris ep.tre lin' mini­
rrium ~ et un maximum sont'°faits à 

Capital a).iéné (rente maj.orée) ou à 
capital. réservé (rente minorée .~ais 
capital remb<:?tusé sans intérêt ,a:ux 
héritiers). Le paiement dës. retraites 
.ést g~ranti par !'.État qui, par l'in­
termédiaire de la-Caisse des dépôts 
et consignations, gère la caisse 
nationale des retraites. Cette caisse 
ne touchera qu'un nombre limité 
de travailleurs. On chiffre à 

-. 883 142 le total des déposants et à 
180 062 celui, des bénéficiaires au 
30 novembre 1891. Ces chiffres 
expliquent que les syndicats avant, 
mais plus encore après la loi de 
1886', prétendent à une autre légis­
lation, celle qui fera de la retraite 
un droit pour tout travailleur et 
une obligation pour la société. 

Nous le ·savons, de nombreux 
projets voient lé-jour mais, ~uvrés 

'· d'hommes politiq(J.es, ils éve;i:ll<:,nt ­
la méfiance · des syndicalistes. 

. Quand un projet prend p~us nette­
. ment for~e, qu'il risque de deve­
nir réétlité, ils sont forcés de réagir. 
C'est· ce qui se.produit en 1895, au 
.premier· congrès de la C.GT. Les 
ténors .du réformisme fotetvien­
ne~t mais sur des positions diffé­
rentes . .Keufe'r déclare (( qu'il est 

plus pratique de poursuivre l'Orga- dera'. une retraite q'lf-and ils ne pour­
nisation ouvrière en vue d'obtenir rorJ.t plus rien prodtfire .. Enfin; il ne 
une amélioration des salaires . . Par. faut pa.s que quel _que soit /e projet 
ce moyen les travailleurs poù:rraient que l'on étâblîsse-sur les retraites 
suffire dignement à leurs charges ouvrières que l'on crée de nouvelles· 
sociales et conserver les .vieillards charges pour l'ouvrier. » 5 

dans leur famille, où ils sont à-leur ~ . , C'est ~ . la suite d'un projet 
place [ ... ] (Applaudissements) 1 » Guieysse, de. 1900, amendé et di~-

Ce n' es.t pas la- position . de cuté à la Chambre en j~in de eette -
Dalle 2 qµi affir_me que tous les même année, que la CGT .lance 
ouvriers demandent U.Q.e retraite et toutes ses forces contre les retraites. 
« dit que l'État gouve'~nemèntal, Le recul du gouvernement ne füt, 
app,uyé sui: l'État capitaliste, doit certes pas, seu~einent motivé pat 
en fo~rnir les moyens directement l'attitude. de la CGT, mais l'in­
par une mainmise sur les grandes fluence de celle-ci sera incontes­
organisations ; les compagnies ·rable comme ·l'attestent le~ débats 
cf assurances devraient être"4n ser- parlementafres. Le 2' j~illet, la 
yice .de l'État.» ·. Chambre décide, malgré .l'opposi-. 

Td est l'avis de Calvignac 3 qui, tion de sa commission et .~ du 
se basant sur so~ expérience; ministre, de consulter (( les· associa­
(( explique que les Caisses de retraites . 
fonctionnent chez les tiavailleurs de 
la mine.- Elles sont insüffisant~s mais 
c'est un commencement, tous les . 
mineurs. feron~ leur possible pour 
que tous les travailleurs aient les 
mêmes avantages. » 

C'est finalement le rapport de 

. du-budget des· cultes et reprise des "'de ces. proch~ines ~nnées~-
biens de mainmorte ; suppression Le procédé est encore faùssé par 
de l'héritage ; irripôt sur les ·gros l'âge de la retraite fi;xé à 65 ·ans : 
revenus, les 'propriétés, les opéra7 6 % des ouvriers atteig~ent cet âge 
rions boursières ; ou plus - ~iz.ar;re-:: en 1900 9

• Les .syndicalist~s veulent 
ment sur les m~chines-01,1tils ; . la rerràite -à 55 ans, voire à 50 ans 

~diminution du budget militaire; eç, en cas d'invalidité, la m~me q~'à 
"rétablissement du permis de )'entrée en droit. Certains sont plus 
·chasse; récupération des frais occa- · incisifs et fonde rapprochement 
sionnés par (( la réception de pôten- avec les retraites des' militaires ou 
tats étrangers » et de · r argen't des, fonctionnairçs et proposent 
actuellement versé par les_ com- . quiau bout de 20 anné~s de.tra;v:ail, 
munes · pour - les maisons · de; le salarié ait droit.à sa retrait~ 1

•
0

• 

.vieillards ; ou, autre originalité,7 

qu'une taxe. soit instituée sur le§ · 
·renvois . . Les syndicalistes .i;ie ' man-' 
ql!ent pas d'imagin<ttion. , ___ .,.!, .. ,~. 

Quel que sqid_e ._finan~eJl::i.ep.t, ; 
~ils critiquent la reg.isrributig~.- f\_u . 
' système de la capitalisatiop.,.où cha­
cun côns~itue .un capital qui pro-

. l···] .. 
C'est donc un accueil très défa­

vorable que reejoivent les.-~y.:ers 1pro­
jt;JS sur les retraites ouvri~feef-~~ l~ 
!IliHeux. syndJcalistes, qui, . p.ourt:µit, 
aspi~aient,'àcerte-mesure~ socialé. , 

S'ils n' obtinre.h_t pa,s satis fac.: 
tion pour les retraites, [ ... ] on ne 
peut dite [ . .'.] qu'ils ne firep.t p,as 
le nécessaire pour réaliser un sys-

' tème de prévoyance sociale ;_ les 
interventions dans les congrès et 
les articles dans la presse ouvrière 
le prouvent. [ ... ] 

la commission, présenté par Per- 1. Loi du 21 juillet 1909 pour les che-
. d l' · · · d ~inots ; loi du 5 avril 1910 pour les tra-gay, qm onne 01:1entat1on es 

vailleurs de plus de 65 ans. «A cette époque 
syndicalistes : , 15 % des Français atteignent cet âge, mais 

(( , Votre commission ne veut pas certainen:1.ei,it !u11.pe_tit np~bp; .d,:ouvriers », : 

vou,S; présenter:un plaidoJÙ '.~nfaveur ~ Je~,Bf8fü/(i5[;üir5;1.~rrT~~~o/1:.!f.~fr:quv1~?'.( 1 , 
français, Paris,, Les ~airions ouvrières, 1'970, des retraites ouvrières. [ ... ]. · 

1 
T.Ii,-p. l~L . . ' .. . • 

· Qu'UJ:ze retraites(Jit servie ob/iga., . 2. Victor Dalle. ce fils de mineur fut 

toirement par l'.État .à tous ·les un compagnon de P. Brousse. Il fonda en 

ouvriers et employé~ des deux sexes 1880 la Fédération des ouvriers dés manu-
·factures de tabacs, en·'1884 fa Chaml?re.des avant 50 ans d'âge ou 25 ans de ser-

:.r employés de commerce et clè l'industrie. 
vice; toutefois, la retraite deviendra 3. Jean-Baptiste · Calvignac (1854-

obligato~re vis-à-vis de l'ouvrier qui 1934). Ajusteùr à Ja Compagnie des mines 

se trouvera .dans l'incapacité de tra- de Carmaux, il particiN à la grève des 

vaillerpar suite d'in'irmité. · mineurs de 1883 et fut délégué à la fonda-
'J' tion dela Fédération nationale des mineurs. 

Cette retraite devra .toujours De 1883 à 1898, il fut secrétaire et trésorier 

être basée sur les frais minimums de la Chambre sy:O.dicale des mineurs de 
d'existence. Carmaux. Il lutta avant tout pour l'amélio-

. · ration dès conditions de travail des mineurs. ·Quel ·que soit le mode fizscal .- -
Il fut maire de Carmaux en 1892 et. 

adopté le Congrès est d'avis qu'au- conseiller d'a:rrondisseÏnenl. Ll,Çompagnie 

cune retenue ne soit fait~ sur le salaire . . . -le-mit' ~n demeure de chôisï't ènt~ ~es fonc-

. de l'ouvrier par l'organisation.du ser- ·:;· ri~~~ éÏe~ti~~ ~t son t~vail, ~ .~é,i.iprovoqua · 
vice de la rètraite. » . ;-ùn'è'.grand~ grèvi(victortçuse;~~~ticipa à 

· - Télection de Jaurès à Carma1.a ""e!J" U93 et 
· La.CGT ne.remet pas en cause tion's 'professionndles patronales, · duira · ~rtë .êer{i:e~ ik préfèrÇ-q.t~ta - :. foy;esrerafidèle. Ilperditlam'airi~'.èh 1895. 

le principe de la'rei:raite: «Lestra- . <>l1;vrières, indus.tri~Ües, corn.nier- ,,' répartit~on; QÙ l'el).semblè'cle~-~9ti- En 1~96, il fut condamné à cirïq jours de 

vajlleurs Ont droit ·à Ùn~ pension. ciales et agricoles, sur le projet. de· ':0s:ùi9ns;:est iiliriiediaternênt.fèdis,tri~ prison-àprèS les incidents qui SWVirent Un 

Po.ur. as.surer ieurs · besoins » 4; ce loi sur les retraites ouvrières». Que_ · liuè _:-. ~ux. '~~ bénéficiaires._ ·;, Les- · meeting socialiste. È.n . l 9oo,· i! redevint 
maire et .conseiller cfa{rondlssemenî:, il le 

qJ'elle contes~~ et va contester pr~posait, dans ses .. grandes ~ignes~ , ,:sy!;l~~E~I$tes v9i~nt9.arts l~ c~pi~a~ restera jusqu'.en< 19.19. Voj r Rolande 

fongteirips, ·c'~st son modé de ce projet'1 La retraite à 65-~ns, . 1 lis~do~fi. ;.,'une- ·' éno.r:i'Ile soürce: de - Trempé,-., Mémoire d'un mifitaiu mine~: 
firtancem~nt .. Voyons · la.position àprès .~O at\S de versement~ liqllid_a: ... ~ ijnâii~emerif 'po~r l '.État; . ain~l .,ûn · - J.-B. Calvignâc, maire-·-de Carm~ux », le 
de Pelloutier : . . ' !ion anticipée -en èa5·:d'invalidi~é -~ · ; ... :,,ou:V:rie~ ,·gHicotnni.~n5~ i triy~Île,r à~ . Mouvement social no 43, avril.:juin l %3, 

. . _ . . . . _ , - pp, 1.2U38. . . 
« Comm,eniles oüvrl.ers, ·qui,orzt' financemep.t - par co·tisations l3 ans· ~ma.Ssera deJ'argentqùe l'E- 4. Congrès CGT, Touloûs~; 1897. 

accepté la lutte dé classes vierm~nt-ils ~~vriè~es .et patronales 7
,. aide d~~ '- tf:t/etft -fructifier pend~nt 52 an~. 5. CôngrèS CGT, Rennes, 1898. 

demander des · retraites à la société .l'État, système de"capitalisation; le · L~ \ VtJ,lx: '. âù- .Pe.uplè · dém~ntre;" · .- , 6. La réversio? à la veu~:e .. ert c~ de 

canitalist.è? Nii-us, avons. lutté depu_is .fi' _ "p_roJ· ~t n' e~t. pas d' àpplication géné- -chiffres-a l' âhp'ui , ··q\1e p· · ertdànt/ là 'C:~ .. de~èJi;._ Frop_osé~ p;ir la commissrnn parle-
r - · , . · . ~ . : .r; '.' .-_ ." _ . . · .. . • - , , ; , t' i;ien(alr~,- fut reJ.etée par !e g~uvernement. 

longt.emps p"Qur faire. comprendre aux ·rale, en sont exdus, outrè. les arti- pt;:node 4e.:t;r~s1qon de 30 ans; l E- . - 7. La contribution ouvrière est pro'" 

ouvriers à·travaîller eux-mêine.s à 'leu~ • sans et ' les commerçants, les . : rat: ·.·~a · 't:Üst'fihu_e{'2,l . milliards de gressi".~' c~es des-patrons Îùi est égale: 5 

bien-~tre "!atér.iel et tJ,ujourd'/Jui on domestique~ atta~hés àla p~~son.Q.~,: ~._fr;_pc~ àloif .qu'il en âurà encaissé ce~times ~ar j~ur ~o~r lés moins del~ ans 
- ·J l - , l " -al · ; c a· . - ' ' -"1·3·.,g· -"· 'll" d-.· s L - , ou·les salaires mféneurs à 2 F; 10 centimes 

vient soit mettre aù . Çongrès '1:~s pro- es e_trangers et , ~s s · . an~s.. _ u C?m~ ~ · :,~'. ;· : .~~:. ~a~ _ s· . ~ , : ~.a~~u~.re _est . pour l.~s s:dai~e; de 2 à 5 F ; î 5 ~entlmes 
jets~ loi p_ou_r; derrzànder àitx ·cap#a- ·_me~fe e; d.e\ lmd,ust~H~ dont -· le ~ :;~~~~~~: -/\"'-~?-t .qu ~l~e~. ·Il ;~1s,t_~~~ ' , pour l~s salair~ d~ plus, de 5 E , ", _ 
listes des rètraites OUVfières. [, .. ]. salalfe depasse 4 QOO f. . +;Ë:,tat a''COmpns .CO!llbten les -assu;;- . . 8, La_Yoix _du Peuple, n° ' 4? et 47, 

.Mais' c(n'est pas aux ouvrièrs à Les congrè~ de la CCT 4e Lyon · '.' r:àhte.~ 'spciales pouvaient' consi:iruer - ocro~rf:- 1901: · -~-· 
d. l d 1 d d N. · 1901 · ·~ - ·-:, . : .. d · "c " ·1· · · 9: Chiffre .donné par le Comité confé-

in iquer es moyens . 'assurer teur et es Bour~es . e ' : . ~~e, en . .. ' ._.."".;u~;e ~Ource .. e ' reve~.u~ j:ac~ e~·- dér~peJ'ii cqr; L-rz .Uiix du Peuple, no 36, 
· vieil(esse, c'es.t à /fi société capitaliste ont consacre uµe bo~ne parne de ., s eto11nera-t'-'On q~Y<· ,,I~i!X'~o.nd 4~rl' ~oûr·1'9oi. 1 ·- , 

qu'in.co_mbe, cette obtigdtion. Il ne leurs travaux à ce'tte question. À _ - B~tr~ :déclare le .9 jÙJ._B.;H):J,''8:i·~\'. _ . · . · io;"'D?aùrr.es 'so'nt plus · vicieux et · 

faut pourtant paf être assez naïf l'una~imité, - 1~ ·; ,principe . de~ : :: - .~ .. on. 'ne po.urra ::-p~~l <lii\~' ce demaildemdes°'rétraltes> po\if les·<:.policiers 
· · · · . · -,·, . ' d. ·~ · · i ' - · , • .. · \ · ;; · ' · • .. - . et galonnés de ·tout ordre à 45 qu 50 ans» 

pour croire que fa'société capitaliste, , retratt. es ouvneres ~t a opte .ou1s _ pays, con~muer .. a, C?ncevolf .un (Oui La ri'.. 1 R te· 0• 8 20_27 . _ 
'.. . _ . , ·. , . , . _, . . . . _ . . . -, ucq, votx au . _eup , n , . Jan 

qui .n'accorde rien aux ~ravailleurs le .projet est'r~Jete. Quelles.sondes .systeme .. ciav:antages soc,1tux .à'. vier 1901). 

·tant qu'ils sont plein~ de vie, accor.-· princjpales c~itiques ? .. ~ -: Part~r du sys~è~me ~e- répartition 
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Expressions 
vains p~siorinés de l~t~ 
térature « sociale » -

~ntende_z : la littérature 
qui : s'intéresse au· 

_ · peuple) : les · P~ètes 
so.ciau~, anthologie de 
poésiès sociales. Les de_ux 
auteurs citent- André 

. Veidaux cofn.me un 

«Homme, _ 
enfin, veuille 

et t' ana;rchise ! » 

En 1896, il publie un r~cueil de 
poèmes, intitulé Véhémentement . 
(Bibliothèque artistiqiie e.t litté:_ -

raire}. Qu'un poète se proclame 

·critique du despotisme paternel 
(« Paterfamilias »), jusqu'à un 

·poème dédié à Sébastien Faure qui 
le met en scène « dans ·sa Tour 
d'ivoire à la Paix abbatiale»: Il n'ou­
blie évidemment· pas de combattre 
le cléricalisme, par exemple.dans un 
poème intitulé « les Légendifiés ». 
Ironie de l'histoire : ce poème est 

À la recherche 
d'André Veidaux 

l.a Fée aux griffons, Gustave Moreau 

A NDRÉ VEIDAUX vivait à la poète symboliste, devenu« social», anarchiste, le fait était courant à 
fin du XIX" siècle - à .lihe. ru~is « pour tomb~r tout de suite l'époque. Mais ce qui l'était déjà 

. , ,.période où artri~ait avec . - dans l'anarchie ». Et ils remarquent moins, c'est que ce poète parle 
anarchisme. C' estl' époque où Kro- que Veidaux est « oublié al). jour- d'anarchisme - c' est-à,..dire de 
potkine, -~omprenant que « la d'hui, après un assez beau succès liberté, de justice, de révolte- dan~_ 

, plume » peut propager les idées .d'originalité ». ·Déjà, en 1909, on ses poèmes même . . Car si l'on 
anarchistes ~ 'appelle .les artistes à ne le lisait plus guère. regarde de près les écrits de Pierre 
entrer. qans le combat libertaire. Et, ppurtant, son nom est Quillard, d'Adolphç Retté; de Lau-
Jean Grave ou~re son j<?Ür.nal la. régulièrement présent · dans la rentT;ilhade, ou ceux d~s nom-
Révo/te i la littérature anti-autori- pre~se ,_anarchiste des . annéçs breux' poètes dits ~< anarchisants », 

taire, ~tlµi-~ême se risque à écrire 1.890. On le voit dans le supplé- on s'aperçoit que l'anarchie n'est 
des romans (dont une utopie liber- ment littéraire de la Révolte, bien . pas un thème qu'ils aiment à déve-
t<!-ire, 1è.,rre libre, en, , 1908), , et _ .sûr, mais aussi dans la Plume, lopper dans leu~ œµvre . littéraire. 

;:,P~~-: -~ ~{,~ip<Ç!,l z~»~!f~~~~es~ ,~; !H~§~t~~Sl?-~da~r5 4~; V~tÇ_~aw.r:e . ;,.I,f.i.J?l,ttp;!ft ;5;a~Ji~§~,~t, g1}7<( ,fm~ti~rç 
Respons,abilités ! (1904), qui met en .et de ,;eritique, très proche de _ Îlette entre, d'un côté, leurs profes-
scè'ne .un p~opagandiste par le fait. l'an~rchisme (il signe un article : sions de foi anarchistes, · dans les 
Charles Mal<,tto, lui aussi, se lance «·De l'évolution de la philosophie journaux et les_petites reyues, et de 
dans la fict.lon, en racontant corn- et des lettres vers le-s·ocialisme », l' autre, leurs travaux .littéraires, à 
ment se m.ène u~e grève (la Grande le -1 ., mai 1891), . dans la Revue l'abri des co~tingences sociales et 
Grève, ·« r<;>'rnan social », 190S) et libertair~ (~< Le ~éant de_ l'art politiques. Il en va to~t autrement 
en met~ant en scène l'affaire Drey- bourg~ois », en 1894); ·dans le . avèc _André Veid~ux, comiAe si 
fus (Barbap(J-ux, drame satirjque en l Libertaire aussi, où il publie un pour lui la littérature ne pouvait s.e 
deuxactes,, ~critversl900). Quant (( bi-aiogue d~s ptimtrifs »; en .. séparer- de la ' cause qu~elle doit 
à Louise Mi~hel, elle écrit, durant 1895, <:t dont il écrit !'Almanach défendre_; qui l'impulse, -même. 
ses -nomb~eux séj~urs en prison, . pour l'année 190;3. On voit que ses _À!nsi, Véhémentement a pleinement 
aussi bi~n, des poèmes, des chan- préocc:upati6ns so~t constantes : sa ,place dan$ la litterature militante 
sons, que_ des romans~feuilJetons, · lui, artiste,' veut défendre un art . anarchiste. Les thèmes des poèmes 
des pièces de théâtre, sans, oublier . an'arÇhisc~~ un art. anti~autoritaire, _ reflètent les préoccupations sociales 

. , se~ ;sq~y,e?ixs. · _À; -~,ôt~ ~e ~~-~s .œs et . ~o~rrie 'il.n'atte~ld~ personne . de _son ,auteur. :. le ffCm~if 's:9uvre 
.rµili~aw~ . qui _s'improvisent éçri- ~· l~ 'ré~Üs~ti~~ d; ·t~~ i~té~C il sait · par un hommage aux révoltés, se 
vai-9;~,, --#:<~ioinbreux fo:rérateuf.s,_4~ , qu'ff l~i: appartiep.t de. mettre en · poursuit par des odes à la solida­
hommes de lettres,• rallient le mou- .. pi;~tiquë ses idées; . . .. _ri té, un éloge de l'amour libre, la 
vem'~nt Ùbertaire : Octave fyii_~~_, · , ., ' ·. · 
beau, Georges Darien, ~ais aussi -
beaucoup qe poètes - en particu- · 
lier l~s symboliste~, qui « flirr~n~ . » · 

un mpfl,?-~V ~ _a-y:~c 1' anarchis_me. Car 
l'engagement est plus ou moins 
sérieux, · ptus ou 'moins dùrable. 
Po1:1r André Veidaux, l'anarchisme 
semble bien avoir été davantage­

qu' un simple _engouement p~sag~r: . ·.-
Çest de lui - André Veidaux -

que jè·r~idf~i5: vous parler Ici, ou 
plutôt d{i.~ p~t(q.üè~j~ sais de lui, 
pour te:Oth 4~ ;Îe· f.ai'rè; __ ~èmj~ de 
l'oubli. Car il ~~t bel et bien_ :oâ~lié 
aujourd'hui: Si la ,{Jibliog;rapht~ de 

· l'anarchie de M<ll·· N,:~crltli ·(parü'e" ,_ 
en 1897) signale· ur1 Je -ses~ ar1:i~les, 
son nom est simplemèn,t ,évoqué, 
sans précisions, par JeaJâ M aitron 

.. dans son Mouvement à~drchi'ste en 
_France. · Au début d_~Xx:c siècl~;-en 
1909, on le trouve mentionn'é 
dans un ouvrage · de Poinsot -et 
Normandy (deüx à itiques èt écri~ 

dédié à Adolphe Retté, àutre poète 
. qui fucun temps anarchiste - mais 
qui finit .. . _catholique ! En voici la 
première strophe, avec sa. paren­
thèse finale sarcastique : . 

« La légende, quelle brave fille ! 
Et ses ~ille amants, 
Dieux, héros ou drilles, 
Mauvais et bons garnements, 
Vraiment! 
Quelle étrange et drôlè de famille!... 
Le bon dieu des chrétiens les bén.isse ! 
(S'il exisse). » _ 

t;flflw~Wsm-~, qH<; p,rôiI?-t; .@ qré Y.~i- · 
daux est un anarchisme individua-
liste : le dernier poème di:i_ recueil, 
une « · Ballade ' épigraphique », 
évoqu~ la liberté dans l'abbaye de 
Thélème de Rabelais et comporte 
un très beau néologisme : 

« Homme, enfin, veuille et t'anar-
chjse ! . 

Clame, en réciproques CO'f!trats, 
Ton Autonomie indivise ! 
Fais ce que voudras ! » 

Tout l'ouvrage, fidèle à son titre, 
est un cri de révolte, un appel à 
l'insurrection. o~ ne trouve dans 

. _ ~es poèine.s . ni dida,ctisme, ni dog­
matisme. C'est que l'anarchisme 
est chez le poète u_ne force ( « véhé­
mente »), un élan vjral avant tout, 
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et c;est cel:a qu'iCdonne à lire aù 
lecteur. Le poème irititul_é « les Sau­
vages »,' en ·opposant la figure des 
Civilisés-et celle des Sauvages,' des­
sin~ en fait une critique de la civi­
lisation basée sur la lutte pour la vie 
et le crime. Mais l'auteur, en pre­
nant le contre-pied du discours 
commun qui érige le Civilisé en 
être_parfait, évite de remplacer cette 
figure contestée . par un autre 

. modèle, et préfère montrer l;i force 
de subversion que recèlent les 
« sauvages » aux mœur~ anarchistes 
- qui revendiquent leur liberté 
dans un refrain, simple et irrespec­
tueux, en forme de provocation. 

Encore plus surprènante, plus 
novatrice peut-être, est sa pièce .de' 
théâtre·, parue deux ans plu~ tard, 
en 1898 : la Chose filiale (Biblio:. 
thèqu~ artistique et littéraire, 
Société anonyme de la Plum~). Il 
s'agit q'urte pièce en cip.q actes,' en 
prose~ qui d~vait être le p'remier. 
volet d 'une_ « tétralogie sociale » 

i~füulée :<r hi fâmifle »: Tambit~ôn 
d'kidié VeidaUX'? Rie~ moins que, · 

· pa.i;: le théâtre, transformer complè­
tement la Famille ! On voit dàns 
cette pièce une famille bourgeoise, 
rriis~ à .QU par l' écrivain, exposée 
sur ·scène avec toutes ses hypocri­
sies. Dans la famille Gerlaine, on 

· de-man~e : I.e père, industriel de 

soixante ans·, au ·caractère autori­
taire. La mère, qui trompe son 
mari avec un vieil ami de la' famille . . 
Le vieil ~mant,- donc, architecte, 
moralisateur .hypocrite, qui fait 

~ q~,~*n~m p~~f1~ .de .,l~ . fc~;1~!N,\e. 
D'<J.ut~~ plus qu'il est en fait (coup 
de· théâtre !} le véritable ,père de 
Clémence, la j~une fille de dix-neuf 
ans, à qui l'on veut faire épouser û'u 
ingénieur fat, bourgeois, inconsis­
tant. Jusque-là, rien que ~e très 
banal, et le spectateur s'attend à 
assister à la représentation d'une 
énième pièce de boulevard. S.eule­
men t, dès la troisiè~e scène appa­
raissen-t deux personn~ges plus 
inattendus : le fils des Gerlainè, 
Caïus, étudiant en médecine, avec 
son ami Octave (un ouyrier d'art) 
qtJ_Lna:tur~llement est amqureux de 
Clé~ence. Tous les éléments de - \ 

l'intt:igue sont en place : dans un 
camp, la famille unie pour donner 
un épouX: .convenable à Clémence, 
dans l'autre, le frère, Clémence et 
l' amoure~ vont lem; opposer une 
résistance acharnée. On n'oubliera 
pas le personnage du p~être défro-­
q ué, qui refuse d'être pfus long­
temps complice de l'impost~ue 

cl~ricale, et s' alli~ aux jeunes gens !. 
Au fur et à mesure que la luttes' or­
ganise, elle se globalise aussi : le 

. débat dépasse largement le cadr~ de _ 
la f<µnille, car c'est à cause de cette 
« Olym'pe de l'hypocrisie », que 
« les enfants [son~] si ap~es à deve­
nir .bons soldats, bons. salariés et 
bons électeurs.!. .. » ia pièce se. ter­

mÜ1e par un happy-end, Caïus~ 
symbole de la révolte, réussissant à 
empêche; le mariage de sa sœur, et 
détruisant cette famille qu'il hait, 
fondée sur l'autorité du père et la 
soumission de la mère : le dernier 
acte_montre le départ de Clémence 
avec son amant .. M ais rautorité 
paternellè n'est pa·s encore assez 



Orphée, Gustave Moreau 

mise à mal avec le départ de l'en­
fant désobéi~sante ; et le coup de 
grâce vient ëÎe la. mère qui, écœurée 
par l'attitude lâ'che et veule de son 
·amant da~s cette affaire, avoue son 
infidélité passée. Et le rideau se clôt 
.sur cet. aveu . final, accompagné du 
rire - libérateur - de Caïus qui 
salue ains'i la chute du pouvoir 
patriarcal. La place désormais est 
libre pour la reconstruction de rap­
ports sociaux plus vrais, plus libres, 
tels que les rêve Caïus : 

« Car, moi, vous savez, je n'en­
tends pas la liberté comme vous, je la 
réélame pure de toute abjection. auto­
ritaire, je la veux, formida~le et 

·' infllsh.i~t'ible,p la pf~ndrai,' i!Jélle ! 
Nous la prendrons tous, individus, 
beaitx ! Et nous l'exalterons à la face · 
des médiocres infirmes et des derniers 
imposteurs... )) 

AndrlVeidaux a d9nc tenu son 
pari, tel qu'il l'exposait dans son 
«Autocritique de la famill~ »,long 
développ~ment sur le théâtre qui 
précède la pièce : ' 

«Dans [la pièce] la famille, la 
morale consistera surtout dans l'af 
firmation de cette attitude obsédante, 
. la prédication imperturbablé de l'ac-
tion individuelle, l'exaltation joyeuse 
de la vie libre... J> 

Car, à la différence des· littéra­
teurs contemporains qu'il critique 
durement, il ne s'est pas contenté 
de montrer le problème posé par la 
famille, mais a cherché à proposer 
une solution. Pour ]ui, le littérateur 
est un« éducateur» à qui il appar­
tient de se prononcer sur son sujet. 
Pas de place pour la neutralité! Et 
c'est ainsi qu'en partant d'une 
intrigue digne cl' un vaudeville, 
l'auteur a écrit en fait une pièce 

·.féministe, une pièce oµ le fils gifle 
son père et où deux personnage 
font l'amour ql.;lasiment sur scene ! 

Que devient ensuite André Vèi­
daux ? Pendant la Première Guerre 
mondiale, dans un recueil intitulé 
Du haut de la tour, le poète, soi­
disant « citoyen du monde », se 
laisse aller à la haine du« Bochè ·» ... 
Il écrit encore, en 1921, les. Haltes 
de la route - mais son inspiration 
semble bien tarie : plus question 
d'anarchisme, dans ce livré en 
grande partie consacrée · aqx 
« impressions ·», « paysages », e~ 
même aux fruits (cerises, noix, 
figues, tout y passe !). Son regard 

·:critiqué, quand il 'p~rce, est discret 
et timide. Son style est devenu plus 
commun, loin des audaces symbo­
listes et des néologismes. Enfin, en 
1923 paraît encore un recueil de 
Fables à)a manières de La Fon­
taine, qui sapent les principes auto­
ritaires. Je vo_is sur Internet qu'un 
volume est disponible : <( Exern:­
plaire un peu_ défraîchi », nous dit 

, le libraire, dont !'Envoi a été ôté 
aux ciseaux, et dont reste la signa­
ture - le prix est de 15 euros. Avis 
aux amateurs ·! . 

D'André .Veidau,~, nous n; en 
savo_ns pas davantage. Un de ses 

, derniers recueils nous apprerÎd qu'il 
a pu~lié un ouvrage .sur Ro4in, et 
annonce, (( pour j:faraître », un 

' ?ssai s-u:r l'individuàli;me. Il semble 
bien qu'il ·ait renoncé à son projet . 
théâtral ... À moins que les pièces, . 
écrites, n'aient jamais été publiées. 

. Les · refrouvera-t-on un jour ? Si 
jamais-vous croisez son nom ... 

Caroline 
groupe Clàaaaaash 

Expressions 
Du journalisme 1,11 P9rJ,u:9é.ll 
LE ~·qui su~t -~s~: extrait qui tiennent pour ' li~;;~~~l~l, _ ,:~o~.: -·1~< r~pr~éhe ·:~~-;:~~· p.as 

de · 29 Anthropophagies à ce que l'auteur n'abOutit pà~ .· ... '.'~b~i~~ ... -.le ~f. .,~:::piiii~er: les 
avec Prélac~, en cours de à une critique du iournalisme ·.· "'9~~ux.' ~~fin;-l;~Ü~tir évo­

parution,, de · José Amaro en !ant qu'~ctivité 'éparé~. q~~;'.ië-')~u~~cilÎ.sm~:.~~- ·:P9rn.-
Dionisio, écrivain et reporter. Mais, pour 1uste quelle soit, I • d. . ·ti. édg - ·h. · , 1• · • • ga ,· 1n 1ca on g rap 1que 
Il y dre~se un bilan critique c est a . une remarque 9u.1, a . . . . :.' . .. , . 
dù iournalisme, métier qu'il divers degrés, peut s'éippli- . secondaire.; Ce bout de 1, Occi-
exerça pendant trente ans. De quer à chacun d'entre nous. dent ressemble à s'y Ïn,épi'en­
ce bilan sans concession, cer- José Amaro Dionisio crache dre à 'a Pologne de. Ja~ry, à 
tains ont souligné les limites. dans la soupe et la , vo~it. . nulle pan, donc à n'importe_où. 

·--.. :.:_: 

E N T~NTE ANS d€'. fréque~tation des salles de Les frontières entre information, so"us--infoi:ma­
rédactions, j'ai rarement connu un journaliste tion, contre-informat,ion, spectacle et marketing se 
libre. « Spontarieitas intelligentis » ' la sponta- perçoivent bien mal. Nous sommes arrivés à un point 

néité de celui qui est intelligent, c' e~t ainsi que Leib- tel que les médias trouvent de bon goût d'inviter à 
niz définissait la liberté. J'en ai connu quelques-uns leur table de tr~vail des analystes qui sont, par ailleurs, 
qui ont été libres pendant une période plus ou moins dirigeants de partis, des commentateurs ayant des· inté­
longue mais que, tôt ou tard, j'ai vu flancher. C'était rêts personnels dans les affaires qu' ils comnië~tent, 
là, en quelque sorte, le triomphe d'une certaine forme . · des éditèurs qui so~t simultanément atta~hés dè presse 
d'intelligence sur cette spontanéité qui se déclarait de politiciens,, d~s journalistes assesseurs d'enti-epris~, 
prête à _survivi:e en composant avec l'intelligence adé- des militants a~ parti qui consacrent six aj.~~:".q~J'in­
quate. En d'autres mots, il y a touj<?~rs eu une limite, née à le~r carrièr~· politique ~t ~es autres,f~~~2~r~u 
un moment où le bouton a été pressé.':()ans le meilleur j_ourna)isrne, ou encore d~s .gè,ns: qui écrive(lt~-d'irigent 
des cas, j'ai senti la peur très proche : peur de la perte . et informent dâiis .. plusieui~ médias,. ei'i.niême t~mps, 
d'emploi, sur le registre prosaïque. Peur, au fond, noyant ainsi toute singularité de titres et de fonc:,tions. 

· d'être libre. Parce que la liberté fait petir, à ceux-là. C'est devenu monnaie courante de dirigÙ urr journal 
inêmes qui la vivent comme _mus par une impulsion ou une revue et, simultanément, avoir s·a ru&rig_ue 
qu'ils ne contrôlent pas. dan's. plusieurs journaillc ou reVu.es, être auteur·de,pro-

La liberté d' expresdion dont se prévalent les médias grammes de télévision, commen_tateur à la· radio, diri­
est un piège : aujourd'hui, la censure est beaucoup geant d'entreprises de relations publiques, de·rép'ândre 
plus efficace que durant le fascisme parce qu'il s'agit l'opinion à travers les rédactions de provi~~e ét, si 
d'une-censure disséminée, immanente au propre fonc- nécessaire, exercer encore une profession" parallèle", 
tionnement du système, subissant des pressions pri- dans la politique, la diplomatie, le ciné:ma, le barrea~, 
vées, des influences secrètes, omissions, manipulations, l'enseignement, les cabinets de consultarits ét, ~êrile, 
haines et, à la différence de celle du temps des colo- dans le commerce et l'industrie. Quelqu'un·dôit bien 
nels, elle apparaît comme une ceil.sure larvée, incrus- finir par être trompé dans ~out cela : le ·p~èiori, ·ou·tes 
tée dans la peau de1 ceux qui travaillent: à nos côtés, nos collègues, le public, le journalisme, ou bién ·encore, 

· collègues, les éditeurs, les dii.-ecteurs, les gestionnaires, ·tout cehi:, eirmême temps. Directeurs, éditeurs et\ hèfs 
. les-, impr.é:;ariôs:. C'i~t le' macc:irthys/në ·çdtn'rrie' #s'-~, _, ''déls#\rié~t dc2uperi'Hètrr~p6st~~ ~*s,'i~~ _qWri'èt~?fix 
·. tèriiè; et c'est· de la ~orte- que le système fonctionne. ' ' l~ 'êàrtière eÎ: Texpériëtiéé'Jpi-df~s~i~n'tieile ' qlii'" j~stifie 

Plus personne, désormais," ne veut du journalisme leU:rs positions à un q~elconque degré. Cé ·qui nous 
d'investigation car celui-ci est dangereux. C'est, par amène à la conclusion qu'ils doivent celà à des raisons 
ailleurs, un travail de longue haleine qui, de surcroît, d'ordre privé et non public, comme cela devrait être le 
coûté cher. Le souhait des agences de presse se réduit ca.S dans l'exercice de leur métier. Et la premièfe·de ces 
à un journalisme facile, léger et rapide. On le veut raisons_tient, comme l'expérience nous l'ens·eigne; dans 
spectaculaire si possible, truculent en surface mais, la confiance occulte méritée tout. au long d'une vie, 
quant à l'essentiel, inoffensif. S'il existe, quelque part, vienne-t-elle d'un parti, de plusieurs, ou sirhple~enr de 
des élites exerçant leur pou"."oir sur le monde, elles doi- (( l'establishment », 'lequel, sait reconnaître ses servi­
vent bien rire des journalistes et de la facilité à les teurs, qui savent donner de la voix et garantit les 
contrôler. Toutefois, si quelqu'un apparaît dont ces limites. Ces anonymes de demain ont le poùvoir d'in­
élites ne peuvent rire, ~us~itôt elles l'éliminent physi- · fluen;cer lés mentalités, le~ comportements, les "déci­
quement ou, en l'excluant. de l'accès à la pa·roie. sions et_ les jugements. Ils filtrent l'histoire de leur 
Ch~que aririeè des· dizaines de reporters scmt aSS<!SStriés. . époque et: rdans ce filfre, s'insinuent des choix, des 
Iféù 'sighif1catif qûe;·' parmi èux, ·il" ne s,.ëh .. }~füàis 1 

;: ' 'niodètéSWrrriposent. ·ç6u~etts d'honneurs par les) rttèl­
trouvé un Portugais. . . lètl:JêW.lîêS a l'État,'. ils sbrlf les' garants .dù sys,tèm~, les 

Dans l'actuel déluge d'informations où tout ·est protagonlstês de s'ùtface de c~: qh' on 'app~tre:-ie t hàhip 
supposé livré à la curiosité dù public, ce qui est mon- · journalis'ti.que, ou ~bit, le quotidien de châtûii :a' entre 
tré à chaque instant sert en réalité le: plus. sçmvent1 • uous. Mais.çe temps.dont ils témoignent doit/ ensuite: 
volontairement ou non, à occulter ce 9.ont on parle. être redéco,uvert enver'~ les montagnes de papier et 
. Ceci a toujours été l'u~e des fac~ttes_ du jo\lrpajisme, c~n~re le yer~iage qu'ils laissent derrière eux. 
l'argent n'a ·pas suffit à révéler lçs.:' sêcret{du~mon,.de.. . ' · · 
Mais, de plus en plus clairement, · iÎ app~~t co~tne la · -~,. -... 
règle institutionnelle. Les exemples .i;_ont planétaires, . 
depuis la chute de Ceausescu en 1.990 à la guerre du: · · 
Golf en1991, les interventions ~ord-américaines au : 
Panama et.eµ Somalie, l_~ années suivante~,jusqu'aux 
attaques de l'OTAN en Yougoslavie eri 199?;""ceci pour 
évoquer les exemples les plus r~cents sur lesquels, 
cependant, on dispose de_ données· suffisantes pour 
démontrer qu?au moment où ces évènements se sont 

. déroulés, les médias ont,} antôt reproduit sans critique 
les « raisons cl~ l'État », ceci c~ncerne les quatre derniers 
exemples, tantôt se sont au.to-dévorés dans leur propre 
arrogance, ·pour ne pas di~è :leur;kr:esponsabilité, en è:e 
qui co,ncerne la Roumanie. 'Lfre\in ·quotidien, écouter 
les informations à la radio ou suivre un journal télévisé 
est .devenu un acte de sabotage envers les relatio,ns de · 
cause et . effet ou, plus simplement, un attentat contre 
l'intelligence et le savoir. C'est une certaine forn:ie d'an­
thropophagie qui, de 24 heures en 24 heures, s'annule 
elle-même et nous plonge dans le vide. 

José Amaro Dionisio 

rua de Sao Nicola~, 13, 1 Î00-547, 
Lisbonne, Portugal 

Texte traduit du portugais 
et présenté par Alfredo Fernandes 
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Vie du mouvement 
Le· Méliès. 

Plu0s dure sera la chute 
" A MONTREUIL (SEINE-ST-DENIS), les mili-

tant( e)s du' for,um liber~aire'. adh~re11ts 
CNT, FA et çl Alternative libertaue se 

sont engagés pour la défense du cinéma Le Méliès 
au sein .d'un collectif regroupant cinéphiles et 
militants politiques - lire les Monde libertairè du 
15 novembre et 6 décembre. LUtte autogérée, 
exemplaire "en· ce qu'elle a boüsculé les a1.g~Çptr;,s 
locaux, eile a aussi permis la création d'un réseau_ 
militant: Pour l'heure,- la chape de plomb stali­
nien'ne s'est rabattue sur les écrans. Compte­
rendu des derniers épisodes ... 

Le 20 décembre dernier, 26 élus (sur 54) du 
conseil municipal ont voté pour la municipalisa­
tion du Méliès sur ordre du maire, passant outre 
la volon.té des 5500 pétitionnaires et de nom­
breux professionnels du cinéma qui demandaient 
le mai p. tien du statut associatif (c'est la démo­
cratie'.représentative !) . Le 21 décembre, l' assem~ 
blée · .. e~traordinaire de · !'Association 

. !'°) 

montreuilloise du cinéma (AMC), gérante de 
l'établissement~ a voté « ~éon'.traitite 1ét forcée.» la 
dissolution ·de l'association. Dans la fouléë une 
autre association s'est constituée ... 

·Après deux mois de régie municipale, « le 
cinéma n'est plus ce qu'il était», affirme Bernard, 
un militant du collectif. Malgré une programma­
tion qui se présente encore « art et essai » , le 
nombre de séances a diminué, le nombre d'entrées 
également, les débats et animations sont en voie 
de disparition, quant au « programme », c'est une 
pale ·copie de l'AMC. «La régie municipale roule 
sur le~ acquis de l'association - locaux r~tilants, 
public fidélisé, installations au top - mais pour 
combien de temps ? »~ surenchérit, Nathalie. Côté · 
p,lagia, l~ VÇJ, t~µt mise en c~use par la mairie, est 

. ..... S.I. . ._ -. , t........ '· l .. ··. 

reprise texto jusgue dans !-encart du programme ... 
Poutquoi s'gêner ?! Enfin, on attend toujours la 
débauche de films « gra~d public », en VF, « qui 
devaient rendre leur cinéma aux jeunes des cités 
(???!!!),dixit l'adjoi_nte' à la culture», précise-t-elle. 

Les inquiétudes émises lors du·-conflit entre la 
mairie ét lé collectif aux mois de novembre et 
décembre semblent se vérifier. C~rtains n'hésÙent 
pas au sein du collectif à entrer dans les détails, ne 
laissant auc.unè excuse à-l'équipe municipale: 
films déprogrammés à la dernière minute, affiches 
oubliées, erreurs dans les horaires : « On se 
Mpla~~ poui: aller voir un- film .. : et l'on se 
retro'l.ive co~rne un con dans le hall du cillé, 
accroché ~u ~ourire gêné du caissier ! )) 

Le Méliès associâtif .. -., 
c'e_st possible _! 

Pourtant, depuis le 5 février 2002, Le Méliès pour.:.. 
rait être légalement géré par une association. En 
effet, l'Assemblée nationale a voté l'article prévu 
pour intégrer la Loi de démocratie de proximité: 
« Le seuil permettant rinterventio'n des collèctivi­
tés local~s est relevé de 2 200 à 7 500 entrées heb­
domadaires par salle. » Le · maire de Montreuil, 
Jean-Pierre Brard, «va pouvoir démontrer sa bonne 
foi et revenir à une gestion associative du èinema, 
puisque le seul argument qu'il a su opposer vient 
d'être balayé », répliquent, enèouragés, les 
membres du Collectif, qui aussitôt cette nouvelle 
connue, ont réuni les militants. Une association 
« Méliès & compagnie » est d'ailleurs en cours de 
lancement et un « Méliès infos n° 4 » devait être 
diffusé .début mars pour faire savoir au plus grand 
nombre de Montreuillois cette bonne nouvèlle ! 

Oh ! Les beaux jours ! 
Cependant, bien plus qu'une prise de pouvoir, 

il y eu prise de conscience parmi toutes les pep 
sonnes qui se sont réunis dans, cette.lutte. À Mon­
~reuil, e_n ces temps pr( électoraux, le doute est 
dè mise ... Voter a-t-il encore .un sen~ ? Les lUttes 
à venir sont _-nombreuses ; les réseaux militants 
sont construits. 

Oh ! Les beaux jours ! ... 

Nada 

Mo·b.ilisations à Barcelone 
, . ·ÉTAT ESPAGNOL_ PRÉSIDE 

l'Union euro~éenne pen-
.. dant le premier semestre 

2002. Au mois de mars, le Con­
seil européen se 
réunira à Barce­
lone les 15 et 16 
mars . ·pour 

Il est prévu : le 7 mârs mobili­
sations étudiantes ;· le 8 mobilisa­
tions des femmes travailleuses ; le 9 
actes de rue avec Reclaim the 

Stièets et le 10 
mobilïsations 
contre le plan · 
hydrologique 

natiônal: .Puis les 11 et 14 mars : 
~iné-forums et débats ; le. 15 jour 
d'actions décentralisées ; le 16 

Le CIR4 à la recherche de nouveaux et nouvelles adhérentes 

L. · E CIRA EST LE CENTRE inter- chant actuellement aucune subven­
national de recherche sur tion, le CIRA est donc à la recherche 
l'anarchisme, centre qui col- de nouveaux et nouvelles adhérentes. 

leùe depuis plus de 35 ans tous les 
documents ayant uri rapport avec 

Les adhésions peuvent êtrè indivi­
duelles ou collectives (groupe, syndi­

l'anarchisme au sens cat, associations ... ) ». 

. L' adhé'sion au CIRA large. ns permeu~~t ·Marseille 
donc de conserver une · petit tout simplement 

prendre . la forme d'une adhésion 
financi_ère de soutien, comme être plus 
active. Pour de plus amples informa­
tions le mieux est 'de leur écrire d.irec-

mémoire c~llective utile a tous ceux 
qui veulent changer les choses en s'ins­
pirant de ce que d'autres ont pu faire 
ou pens~r avant eux. Aujourd'hui, 
«pour remplir cette tâche, les frais sont 
de plus en plus élevés : loyer, charges, 

· timbres, informatisation ... Ne tou-

. tement: CIRA BP 40 13382 Marseille 
cedex 13 // tel : 04.91.56.24: 17 // 
courriel : cira.marseille@free.fr 

F ROID AIGRELET ' "révoltées.-·MLOP et leur 
mais foule pas musique du Monde fut 

· maigrel~tte en .ce pour beaucoüp d'entre 
samèdi 9 fév.rie"r dernièr nous une découverte. 
où eut lieu lé deuxième -Ainsi s'achève notre 
concert de soutien pour petit j~bilé. -Mais 
Radio libertaire. Et d'autres rendez-vous 
grande première en sont dès -à présènt dans 
direct, oui madâââme. nos cartons. Les .rendez-

Une fois de plus, des ,vous quotidiens à 
artistes s~nt venus pour l'écoute de 89A bien 
bien montrer leur atta- évidemment, mais 

· chement .à .1~. chanson -d'autres artistes . sont 
française de qualité, au d'ores et déjà sur les 
spectacle qui se fout pas rangs, non pas ·pour 
de la gueule et aussi à fêter nos vingt et un ans 
notre radio qüi fête niais simplement pour 
vaillamment ses vingt ans le plaisir d' ente.vdre ce 
de carrière. Venus de Bre.: qu'on n'entend pas 
ragne, Casse-Pipe et ai Heurs. Qu'ils soient 
Gilles Servat nous ont remerciés par avance. 
trimballés avec leurs Ainsi va notre radio. 
chansons contestataires et Une des · dernières sur 

Paris à rester 
authentique­
ment libre de 
toute pression, 
de toute publi­
cité et encoura­
gée · par ses 
auditeurs et 
auditrices et par 

À la · pet'ite semaine 

Chantons français ? 

-les artistes qu'elle entend 
choisir elle-mên:ie, indé­
pend·am:ment de _ leur 
célébrité . o.Û de leur 
place dans :·les b~cs 'de . 
chez Virgin dont on se 
fout .du tiers comme du 
quart. Notre cahier de.s 
charges est on le voit des 

. plus simples. Respect à 
nos principes et qualité 
de nos :interventions. 
Casse Pipe, MLOP et 
Gilles Servat qui l'ont 
bien compris, ainsi que 
Stéphane Reggiani , 
Khalifa et Mathieu Ferré 
un mois auparavant. 

Encore une fois 
Il).erci aux près de 700 
spectateurs (mais j'en 
connais qui sont venus 
deux fois) à tous les­
artistes, à l'équipe de la 
Maroquinerie et à tous 
ceux toutes celles qui à 
leur manière et d'une 
façon ou d'une autre ont · 
contribué à ces petits 
bonheurs. 

Jipé 

pren.çlre .dés décisiqns sur l' éduca­
.tion, les politiques d'emplois, de 
privatisations et services publics, de. 
dérégulati~ns et ·ae finances, . etc., 
des axes, vitaux pour la vie sociale 
de chacun d'entre nous. Dans une 
« Ca:mpanya èonmi:. l'Europa del 
Capital i la Guerra », une grande 
partie de la société civile organisée 
se prépare à dénoncer les politiques 
néolibérales d~ l'UE-pour réclamer 
un( Ëurope plus sociale, plus,juste · 

mars festival de la Campanya D ANS UNE 1RIBUNE LIBRE parue récemment 
contra l'Europa del Capital i fa . dans un quotidien du soir tout acquis 
Guerra (le matin, conférences · .. . au ·libéralisme (à visage humain), un 

judicieux d'employer précisément cette expres­
sion plutôt que , cette sempiternelle et déplo­
rable .« chanson française » dont, . après tout, 
Garou et Sardou sont ·des représentants aussi 
légitimes que Trenet ou Lavilliers ? Est-il par 
ailleurs indispensable, dans ce combat, de s'en 
prendre là encore au « métissage totalitaire », 
musical cette fois, regrettable dérapage der­
rière lequel on sent poindre un « Chantons 

débats, raprès-midi grande mani- grand nom de··la scène artistique dénqnce les . 
· fes.tation qui empruntera. le pas- « petits marquis » de la programmation 
sage de Gracia et le soir concert . radiophonique, coupables, ~elon lui, de vou­
contre l'Europe du Capital avec loir « tuer la chanson française ». 

Manu Chao, Cheb .Balo.wsky) Émus par cette sincère défense des « vrais ' 

Jr.ansmis par les relations créateurs condamnés au silence sur leurs 
et plus acet.~~ill~nte. · internationales FA ondes », on songe alors à cette poignée -de cou._ 

L E·.GROUPE-Vf:NÉZUÉLIEN Apatia no est en tournée en Europe. Ce 
groupe_ ~e hardc~ie esico~~,titué d: activistes du ,Somi~é de ~elation 
a:narch1ste·(CRA) d;e leur pays; C .est pourquoi il arnve frequem­

ment que leurs con~e·rt~. ~-~ien_t précédés. de débats sur la situation de 
l'Amérique latine. Allez ks saluer lors de leurs concerts: le 3 mars à Tou:­
louse; le 4 mars à Lyon, l~. 5 .· ..,ars à Grenoble, le 28 avril à Lille, le 30. àvril 
à Paris, le premier mai à_Dijdn, 1e 2 mai à Vicby;·:k3,mai à' Saint-Étienne, 
le 4 maj à Orléàns, le ·5 mai ·à Ang~rs, le 6 mai à Niort et le 7 mai à Bor": 
deaux .. Pour plus d'iµfos : Apatfa-no & noseke records - A.P.64670·, 
Z.P.106.4-A -Caracas: Venezydà ou par Internet : 
http://www.geocities.com/ nos~kerecords/ 

rageux· qui, seulement armés d'une guitare, 
voulurent cha.;,_ter, avant la chute du Mur, 
autre chose qu'un avenir radieux de couleur · 
rouge da,ns ces pays barbelés que les artistes 
liés au .. Parti ont ta_nt aimés. Il n'est pas ·seu­
lement. « sur leurs ondes » muselées que ceux­
/à; à une époque où un célèbre interprfte 
compagnon de_ route pouvait chanter ici les 
:bfénfaits du « para'tf is » cubain, ·. furent 
con·damnés au silence~ 

Si ·la· défense -d'une « · chanson intelli­
gente », o'u · vivante, reste néce$saire, et 
urgt!nte sa mise en œuvre, ne serait~il pas plus 

12. Le M0ndê·.f;b_ertaife du 28 fév"rier aù 6 mars 2002 

· fra~Çais ! » aussi sottement patriotard que le 
fameux « Fabriquons français ! » proposé 
naguère par les camarades en national-com­
munisme de Monsieur jean Ferrat ? 

« La chanson, la vraie chanson, est celle 
qui, dans .le silence a troublé not're indiffé­
rence >>., chante Louis Capart. Sans_ doute est­
il urgent de la sauver. Elle n'a guère besoin 
pour cela d'être parëe de l'écharpe tricolore. 
Laissons cet ornement dérisoire aùx petits et 
grands marquis élus, ·qui c_omptent précisé­
ment parmi ses -assassins ou leurs · complices. 

Floréal · 


